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L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
(De notre Envoyé spécial accrédité auprès des Armées) 

Aux armées, 29 mai. — Le secret de l'atta- 1 
|ue avait été bien gardé par les Allemands. 
-)n ne pouvait éviter l'élément surprise, tout 

va. sachant par l'expérience de l'Oise à la 
domine comment elle se préparait. Là con-
tré, rien à faire si un a&saillant est déterrai-
bô aux plus grosses pertes. 

L'INEVITABLE SURPRISE 
La nuit est mise à profit. .L'ennemi pousse 

dans l'obscurité absolue, sur des pistes pré-
parées, des chemins défilés, son artillerie et 
pon infanterie : des abris pour les heures de 
Four sont préparés. Hommes, canons, con-
çois, tout s'y tient. Dès qu'à l'aube naissan-
te nos avions partent en reconnaissance, 
(rien ne bouge, rien n'a changé dans l'appa-
rence du paysage. Les photographies ne ré-
pètent pas le passage des troupes mainte-
nant terrées. La nuit revient de nouveau. A 
jTaurore, l'ennemi attaquera. Quelques heu- ' 
fes. lui suffisent pour pousser au dernier 
léchelon ses forces de départ et échelonner 
tes réserves. Alors il n'a plus rien à ména-
ger. Il se démasque. Il attaque. Sa grosse 
artillerie, massée en silence, vomit de toutes 
tees bouches pour un écrasement de nos po-
sitions premières. Voilà la surprise. 

C'est dans la grisaille matinale. On n'en-
tend que les bruits ordinaires du front, des 
!voix confuses, des roulements de voitures, 
.quelques rafales lointaines d'artillerie. Tout 
a coup, une volée de mitraille, puis un rou-
lement continu qui s'épand. On sait bien 
/vite ce que cela signifie. Les Allemands vont 
fondre sur la ligne. La profusion des obus 
toxiques mélangés aux gros calibres ne 
trompe pas. Tous les hommes prennent le 
masque. Les avant-postes sont alertés. Les 
téléphonistes avisent les positions d'artille-
rie. La riposte aux canons allemands ne tar-
ife pas. < 

Autant qu'on est renseigné, l'offensive 
affecte lo front de la forêt de Pinon à Bri-
tnpnt devant Reims. Il y avait encore des 
iétoiles au ciel quand les premiers obus toxi-
ques tombaient. Puis les étoiles avaient 

fiâli, et dans l'atmosphère empoisonnée le 
our resplendit. II était quatre heures. 

! Mais où' l'attaque allemande d'Infanterie 
lallait-elle se produire ? D'autres secteurs 
étaient bombardés violemment aussi, no-
tamment les rives de l'Aisne, le bois d'A-
tpienne, le bols l'Abe, la vallée de la Luce, 

bois de l'Arrière-Cour. Ces bombarde-
ents avaient pour but de nous tenir en 

rveil. Des patrouilles ennemies simulaient 
ien quelques attaques au bois Senecat et 
u bois de la Gaune, mais ces détachements 
taient repoussés. Un peu plus loin, au nord 

rfe Mortemer, entre Lassigny et Noyon, une 
tentative d'infanterie était repoussëe aussi. 
La vallée de la Vesle avait été bombardée 
par gros calibres de une à quatre heures du 
matin. On pensait que l'offensive allait s'é-
(tendre de ce côté encore. Les fantassins se 
^tinrent cois. Participaient encore à l'activité 
(générale du front la rive droite de la Meu-
»e, la forêt d'Apremont. la Woèvre, la ré-
gion Montigny-Pexonne et le sud-est de 
Nomény en Lorraine. Les diversions d'in-
fanterie s'accentuaient en coups de maTn et 
(attaques locales en forêt d'Apremont, où 
(Ton apprenait qu'un bataillon allemand 
'ayant mené le combat avait été décimé. 

Des combats entre détachements se pour-
suivaient d'autre part dans la région de Li 
Iney, au cimetière de Fay-en-Haye. au nord 
pe Badoiivuler. Mais à mesure que les im-
putes passaient, il devenait évident que l'of-
fensive sérieuse se localisait entre Reims et 
pinon. 

! Par quelles forces ce large secteur était-il 
tenu Jusqu'ici? Par des éléments de deux 
armées du groupe du kronprinz. L'une, cel-
le du général von Bœhm, s'étendant avec 
neuf divisions de Noyon à l'est de Csaonne ; 
l'autre, celle du général Fritz von Below, 
le t'est de Craonne à Auberive, avec huit 
ïivisions. Cela est l'apparence, car ce n'est 
sas avec la densité d'une division par six 
itiomêtres que les Boches attaqueraient. 
Mais à l'arrière, comme j'ai dit plus haut, 
les Allemands ont concentré leurs troupes 
l'assaut et ne les ont acheminées au point 
l'application qu'au dernier moment. Ces 
troupes sont spécialisées dans toutes les 
grandes attaques, et, pour des opérations 
l'envergure, sont amenées à pied d'œuvre 
ûes diverses parties du front. 

LE TERRAIN DE LA LUTTE 
Examinons le terrain d'attaque. Il est cons-

pué par une série de bois encadrant des 
Vallées sinueuses et s'étendant perpendicu-
lairement au cours de l'Aisne. Le chemin 
fies Dames, théâtre d'ardentes mêlées, court 
au sommet de ces plateaux. La raison pour 
Jaquelle les Allemands ont attaqué là plutôt 
fiu ailleurs m'est fourme par ce petit topo 
gui émane de bonne source : 

: «Si l'on considère une carte, on constate 

fue l'ensemble des hauteurs qui séparent 
Aisne de la ville de Laon figure à peu 

près les avancées d'une formidable forte-
resse. Autour de Laon — la citadelle — on 
trouve d'abord quatre bastions séparés par 
des vallées marécageuses. Puis vient le pre-
niier fossé constitué par la vallée de l'Ai-
lette, puis un rempart formé par le plateau 
dju Chemin des Dames, puis le dernier fossé 
creusé par l'Aisne. Or, la position de Laon 
était un des piliers de la ligne défensive 
allemande, le pilier sud. Nous avions réussi, 
à la suite de l'offensive du 16 avril dernier, 
e.t surtout grâce à la bataille de la Malmai-
son, à nous emparer du rempart extérieur. 
Nous nous trouvions devant le fossé de l'Ai-
lette. C'était là une position qui nous per-
mettait de nous maintenir sur la défensive 
avec assez peu de monde. Mais aussi elle 
n'était pas sans donner quelque inquiétude 
aux Allemands pour la possibilité qu'elle 
nous offrait d'une contre-offensive en direc-
tion de Laon. Si cette éventualité s'était) 
produite, tout le saillant acquis par l'epnemi 
à la fin du mois de mars se trouvait com-
promis. 

» C'est dans ces conditions que les Alle-
mands nous ont attaqués en profitant une 
fois de plus du jeu de leurs réserves et de 
leurs facilités de communioatione intérieu-
res. Ou bien leur nouvelle offensive s'est 
proposée seulement d'acquérir un solide 
flanquement pour l'ensemble de leurs li-
gnes, ou bien ils la considèrent comme une 
entreprise essentielle qu'ils vont pousser à 
fond. Il se pourrait aussi qu'il en soit sur 
l'Aisne comme dans les Flandres. L'attaque 
du 9 avril avait été à l'origine une simple 
diversion; mais les premiers résultats 
qu'elle a obtenus ont laïcité l'ennemi à y 
persévérer et à l'exploiter. Cela ne lui a pas 
réussi. Il a perdu beaucoup de monde dans 
ces tentatives infructueuses contre les monts 
et il a dû s'arrêter. • 

LA NOUVELLE OFFENSIVE ALLEMANDE 

Sous la pression croissante de l'ennemi 
les troupes franco-britanniques continuent leur repli méthodique 

PLUS DE TROIS CENT MILLE ALLEMANDS A VASSAUT 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

LA RUEE 
Le lieu d'action ainsi situé par notre in-

terlocuteur, voyons comment l'offe'nsive ac-
tuelle se déroule. Les positions sont tenues 
par des troupes franco-anglaises fortement 
amalgamées. L'attaque d'infanterie alle-
mande suivant, les barrages d'artillerie sont 
accompagnés d'escadres de chars d'assaut 
sur quelques points. Le procédé d'avance-
ment des fantassins est celui employé sur 
l'Oise et la Somme : minenwerfer. lance-
flammes, mitrailleuses légères en avant, 
par formations compactes, avec utilisation 
des trous sd'obus, des abris, des replis de 
terrain. Les approvisionnements en muni-
tions suivent. Les crapouilloteurs et mitrail-' 
leurs fraient le passage aux détachements 
d'infiltration. 

Quelle est l'organisation de la défense 7 
Les Allemands distinguent trois zones suc-
cessives : la première, dite de couverture; la 
deuxième, de grand combat; la troisième, de 
combat arrière. Peu d'effectifs dans la pre-
mière et la troisième zones, davantage dàhs 
la deuxième. On peut induire de là que les 
choses se passent sensiblement de la même 
manière du côté français. 

DU TERRAIN PAYE CHER_ 
Le choc de l'infanterie allemande a été 

très massif, comme on s'y attendait. La dé-
fense organisée réagit sans délai. Les trou-
pes françaises et anglaises font face à l'as-
saut par des tirs de mitrailleuses et de gre-
nades qui couchent des centaines et des cen-
taines de Boches. Les chars d'assaut alle-
mands lancés dans la bataille s'y meuvent 
assez m'ai. Cependant la zone de couverture 
nie saurait être tenue qu'au prix de sacri-
fices sanglants. Mieux vaut reculer et s'éta-
blir sur les positions de seconde ligne, où 
l'on pourra se stabiliser et.contre-battre l'as-
saillant plus efficacement. C'est la bonne 
tactique. Le repli se fait méthodiquement. 
Anglais ou Français ne cèdent le terrain 
que pas à pas. A chaque bond que l'ennemi 
croit pouvoir faire en colonnes épaisses, des 
rafales de mitrailleuses et de 75 abattent des 
groupes d'hommes. On les voit s'effondrer 
dans les herbes. D'autres surgissent, sacri-
fiés, massacrés encore, et la fournaise s'ali-
mente sans cesse. 

Un ordre parfait règne pendant l'opéra-
tion de repli : sang-froid chez les chefs, 
discipline parmi les hommes. Tous les 
moyens d'action de l'ennemi ne réussissent 
à causer ni panique ni confusion. Les ser-
vices de liaison sont sans accroc. Pas un 
instant la coopération franco-anglaise n'est 
compromise. L'ennemi peut avancer sur un 
terrain qu'on lui cède délibérément; il a pu 
même traverser l'Aisne et se répandre en 
arrosant de son sang et en couvrant de ca-
davres l'espace parcouru; mais il a la sen-
sation qu'il a devant lui un mur, un mur do 
fer et de volonté qu'il ne crèvera pas. Nous 
perdons infiniment moins de monde que 
l'adversaire emporté par son élan. Nos for-
mations sanitaires, nos approvisionnements, 
tout fonctionne en pleine mêlée. Devant 
nous les cadavres allemands s'étalent. 

Du S 8 Mai 
'Au cours de la nuit dernière et dans la 

fournée, l'ennemi, profitant encore de sa 
supériorité numérique, a déployé de nou-
veaux eflorts pour accentuer sa poussée 
vers le sud et vers S01SSONS. 

A notre gauche, nos troupes, par des 
contre-attaques menées avec énergie, ont 
arrêté l'avance des Allemands et brisé 
leurs attaques sur les hauteurs de NEU-
VILLE-SUR-MARGIVAL, de VREGNY, au 
nord-est de SOISSONS, et sur les monts 
situés dans la région de CIRY, SALSOGNE 
et VASSENY, qui dominent immédiatement 
au sud la vallée de la VESLE. 

Au centre, où l'ennemi a porté son ef-
fort principal, la bataille se déroule avec 
une violence soutenue sur la ligne de LA 
VESLE, que les Allemands ont réussi à 
franchir ce matin en plusieurs points, no-
tamment dans les régions de BAZOCHES 
et de FISMES. 

A notre droite, les troupes britanniques, 
sur le massif de SAINT-THIERRY, ont ré-
sisté aux assauts de l'ennemi, qui semble 
avoir subi des pertes particulièrement éle-
vées. 

A l'ouest de Montdidier, les troupes amé-

(33 heures) 
ricaines, appuyées par nos chars d'assaut, 
ont brillamment enlevé, sur un front de 
deux kilomètres, le saillant de CANTIGNY, 
ainsi que le village fortement organisé par 
les Allemands. Cent-soixante-dix prison-
niers et du matériel sont restés entre leurs 
mains. 

Dans l'après-midi, des contre-attaques 
allemandes dirigées sut CANTIGNY ont 
complètement échoué. 

La lutte d'artillerie se poursuit très ac-
tive sur la RIVE DROITE DE LA MEU-
SE et sur plusieurs points du front de 
LORRAINE. 

Deux forts coups de main ennemis dans 
la région de VEHO et de EMBERMEN1L 
ont été repoussés après de vifs combats. 

Nota. — La Vesle, qui coule de Reims à 
Soissons, en arrosant notamment Fismes et 
Braisnes, passe à une quinzaine de kilomè-
tres au sud de la ligne parallèle Craonne-
Coucy-le-Chàteau. 

Fismes, dans la Marne, arrondissement 
de Reims, 3,355 habitants. Reims est à 21 ki-
lomètres à l'est; Soissons, à 23 kilomètres à 
l'ouest; Craonne, à 15 kilomètres au nord; 
Château-Thierry, à 35 kilomètres au sud. 

Du 39 Mai (14 heures) 
Pendant la nuit, la poussée allemande, 

entretenue par l'arrivée de divisions fraî-
ches, s'est accentuée, notamment sur les 
deux ailes, en direction de SOISSONS et 
de REIMS. 

A gauche, nos troupes se sont reportées 
en combattant pied à pied jusqu'aux lisiè-
res est de SOISSONS, où la bataille conti-
nue avec âpreté. 

A droite, les troupes franco-britanniques, 
après une défense énergique dans le massif 
de SAINT-THIERRY, se sont repliées len-
tement au sud et au sud-est de ces hau-
teurs, où elles tiennent, entre la VESLE et 
le CANAL DE L'AISNE. 

Au centre, les combats se sont poursuivis 
avec des alternatives diverses sur. la RIVE 

SUD DE LA VESLE, dont nos troupes dé-
fendent les hauteurs avec une admirable 
bravoure. 

A l'ouest de MONTDIDIER, les Améri-
cains ont brisé successivement deux con-
tre-attaques des Allemands dirigées sur 
CANTIGNY. ^ 

La lutte d'artillerie reste vive sur les 
DEUX RIVES DE LA MEUSE, en WOE-
VRE et sur le front de LORRAINE, dans le 
secteur d'EMBERMENIL. 

Une série de coups de main ennemis au 
nord de BEZONVAUX, dans la région de 
BADONVILLER et vers le CANAL DU 
RHONE AU RHIN ont échoué sous nos 
feux. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du SS Mai (soir) 

Des contre-attaques déclenchées ce ma-
tin de bonne heure avec succès par les 
troupes franco - britanniques ont rétabli 
notre ligne à l'est du lac DICKEBUSCH. 
Quelques prisonniers ont été capturés. 

Au cours des attaques d'hier matin sur 
ce point, au sud de ce secteur, jusqu'à 

LOCRE, l'ennemi a engagé quatre divi-
sions qui ont subi de lourdes pertes. La li-
gne alliée a été intégralement maintenue. 

En dehors de l'activité réciproque d'ar-
tillerie dans 1RS différents secteurs, rien 
à signaler sur le reste du front britanni-
que. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Du 89 Mai (après-midi) 
La nuit dernière, nous avons exécuté avec 

succès un raid au sud-est d'ARRAS. Nous 
avons fait des prisonniers et pris une mi-
trailleuse. 

Pendant la nuit, nous avons également 
fait quelques prisonniers à l'ouest de MER-
VILLE. 

Un raid tenté par l'ennemi à GRIVEN-
CHY-LES-LA BASSE a été repoussé. 

Une attaque ennemie sur nos postes, au 
sud de la région d'YPRES et du canal de 
GOMINES, a été également repoussée 
après une lutte acharnée. 

L'artillerie ennemie a été très active au 
nord d'ALBERT, dans le voisinage d'AYET-
TE, à l'est de ROBEGQ et au nord-ouest dé 
MERVILLE. Son activité s'est accrue à 
l'est d'ARRAS et au sud de LENS. 

Emile THOMAS. 

^Le bombardement de Paris 
II a continué mercredi 

Paris, 29 mai. — Le bombardement da la 
région parisienne par canons à longue por-
tée a continué aujourd'hui. 

Nouveaux canons et nouveaux projectile 
Paris, 29 mai. — Le laboratoire municipal,* 

après examen des obus lancés sur la région 
parisienne, a constaté que ces engins sont 
jd'un calibre plus fort que les précédents. 
L'ancien calibre était de 21, le nouveau est 
de 24. La charge de poudre est également 
plus forte; elle détermine d'ailleurs une ex-
plosion plus bruyante, mais sa puissance 
l'est guère supérieure à celle du précédent 
)bus. Cette constatation établit que ce sont 
)ien de nouvelles pièces à longue portée qui 
iombardent la région parisienne. 

Des victimes 
Paris, 29 mai. — Le canon a fait hier des 

victimes et des dégâts. 

Décès d'une victime des gothas 
Paris, 29 mai. — Mme Maréchal, née So-

phie.Etienne, vingt et un ans, blessée lors du 
ïa|d des gothas du 8 mai, est morte hier. 

M. Albert Favre 
victime d'un accident 

Paris, 28 mai. — M. Albert Favre, sous-
feficrétaire d'Etat à l'intérieur, qui se ren-
flait, accompagné de M. Jobert, son chef de 
Cabinet, dans le département de l'Aisne, a 
jeté victime d'un accident d'automobile. Le 
pous-secrétaire d'Etat a été transporté dans 
lun hôpital à quelques kilomètres de Sois-
jsons. M. Jobert et le chauffeur sont in-
tlemnes. 
. M. Favre avait quitté Paris dans les pre-
mières heures de la matinée pour aller exa-
miner les conditions dans lesquelles s'effec-
tue le rapatriement des réfugiés. La voiture 
dans laquelle 11 avait pris place était arrivée 
è proximité de Château-Thierry, lorsque, par 
puite d'une collision avec une auto militaire 
jelle capota. 

Le choc fut extrêmement violent. Tout Sa-
bord, on crut que M. Favre, qui avait perdu 
connaissance, était très gravement blessé-
mais, après avoir reçu les premiers soins 
il reprit ses sens et l'on put procéder à un 
examen plus approfondi qui permit de se 
tendre compte que son état était beaucoup 
pioins sérieux qu'on ne l'avait craint. 

Dans ces conditions, les médecins ont au-
torisé le transfert de M. Favre à Paris, où il 
arrivera dans la soirée. L'état de M. Favre 
t'inspire aucune inquiétude. 

L'affaire Caillaux 
Paris, 28 mai. — M. Caillaux a été inter-

rogé jusqu'à six heures du soir sur les pa-
piers reçus d'Italie. 

S s Boret 
Le ravitaillement en viande 

Paris, 28 mai. — M. Victor Boret, minis-
tre de l'agriculture et du ravitaillement, a 
fait approuver ce matin par le conseil des 
ministres deux décrets qui complètent les 
mesures déjà prises pour le ravitaillement 
en viande de la population civile. 

Un premier décret institue un recense-
ment général du cheptel qui permettra de 
substituer aux statistiques estimatives dont 
on s'était contenté jusqu'ici des statistiques 
précises et fondées sur la déclaration obli-
gatoire. 

Ce recensement général, qui sera fait à 
la date du 30 juin, et qui pourra du reste 
être renouvelé périodiquement, nous don-
nera le moyen de fixer désormais les con-
tingents communaux d'une façon rigoureu-
sement conforme aux disponibilités. Il aura 
de plus l'avantage pour les cultivateurs de 
donner une base solide à la détermination 
des quantités de fourrages qui leur seront 
laissées pour l'alimentation de leur bétail. 

Enfin, au cas où il deviendrait nécessaire 
de confier à l'Etat le monopole d'achat du 
bétail, c'est dans ce recensement général 
que le gouvernement trouverait les éléments 
d'informations nécessaires pour l'applica-
tion de cette mesure. 

Le second décret a pour objet de régle-
menter le commerce du bétail a Paris en y 
introduisant des réformes qui sont depuis 
longtemps réclamées. 

Pour redevenir Français 
Berne, 28 mai. — L'assemblée des délé-

gués de toutes les organisations alsacien-
nes-lorraines de Suisse avait été convoquée 
à Berne sur l'initiative du comité de l'indé-
pendance de l'Alsace-Lorraine. La commis-
sion d'études de ce comité a présenté un 
rapport concluant à l'abandon total de l'idée 
de neutralisation, et se prononçant pour le 
retour intégral et sans réserve de l'Alsace-
oe-Lorraine à la France. 

Il est superflu de souligner l'importance 
de cette manifestation. Il s'agit là, en effet, 
d'Alsaciens qui, sans entraves et en toute 
sincérité, peuvent exprimer leur volonté, et 
qui avec une netteté qui ne laisse rien à dé-
sirer, réclament leur retour à la France. 

 , « 
L'augmentation de solde 

des sous-officiers, 
caporaux et soldats 

Paris, 28 mai. — La première sous-com-, 
mission de la commission de l'armée de la 
Chambre a adopté la proposition de loi de 
MM. Henri Paté, Rognon, Deschamps et de 
Puineuf, augmentant de 300 fr. la solde des 
soldats, de 400 fr. celle des caporaux et bri-
gadiers et de 540 fr. celle de tous les sous-
offlci«rs et assimilés à solde journalière. Le 
projet viendra prochainement en discussion 
devant la commission de l'armée. 

Repli en bon ordre 
Front français, 29 mai. —- Au moins 25 di-

visions de troupes entraînées prirent part 
à l'attaque, lundi matin, et parmi elles deux 
divisions de la garde. Le plus intense bom-
bardement par c-bus à gaz, d'une durée de 
plusieurs heures, précéda l'attaque. La ligne 
alliée tout entière n'était tenue que faloie-
ment. Les colonnes ennemies les plus fortes 
traversèrent vers quatre heures du matin 
la plaine.'à l'est de Craonne, autour de JUr 
vincourt, où les troupes alliées, devant la 
supériorité écrasante de l'ennemi, se retirè-
rent en bon ordre au delà de l'Aisne, vers 
les principales positions de défense. 

La chute de Craonne laissait le reste du 
chemin des Dames exposé à une attaque de 
flanc. Dans le même temps, d'autres divi-
sions attaquèrent par la vallée de- l'Ailette, 
et de faibles forces alliées tenant le pont, 11 
fut décidé de battre en retraite pour éviter 
des pertes inutiles. Tout avait été préparé 
en vue de ce mouvement, et les troupes se 
replièrent pied à pied jusqu'à ce qu'elles eus-
sent rejoint leurs réserves. Les troupes, en 
se retirant, emmenèrent presque tous leur* 
canons et leur matériel. 

10,000 Allemands par kilomètre 
Paris, 29 mal. — Sur ce front d'une cin-

quantaine de kilomètres, trente divisions al-
lemandes ont été lancées d'un seul bloc, ce 
qui représente une densité d'attaque de près 

'de 10,000 hommes par kilomètre, ce qui est 
formidable. 

Le succès américain 
de Montdidier 

Paris, 29 mal. —■ Nos alliés américains 
tiennent un secteur à l'ouest die Montdidier. 
Ils ont remporté hier un brillant et consi-
dérable succès, qui montre combien ils se 
sont rapidement assimilés les méthodes de 
combat auxquelles nous les avons initiés. 

Ils ont attaqué hier mâtin, et enlevé de 
haute lutte le saillant de Cantigny et le vil-
lage de oe nom dont les Allemands avaient 
fait une véritable forteresse. Les « sammies » 
ont marché à l'assaut, précédés de tanks qui 
ont broyé les premières organisations enne-
mies On a pu noter une liaison remarqua-
ble entre le! divers éléments qui menèrent 
à bien l'opération entreprise. Les .Alle-
mands, en dépit de leur réaction violenta 
pnt trouvé nos alliés inébranlable*. 

La presse anglaise a confiance 
Londres, 28 mai. — Les journaux et les 

experts militaires commentent la reprise de 
l'offensive allemande. Ils disent que la re 
prise de l'offensive allemande, qui devait 
se produire depuis longtemps, a trouvé les 
alliés partout prêts. Les écrivains sont tous 
confiants. . • ... , 

La tentative allemande d écraser les ar-
mées alliées échoue comme auparavant. 
L'ennemi a l'avantage des lignes intérieu-
res et d'excellents chemins de fer, mais il 
opère dans une région qui a modifié sa di-
rection avec des systèmes de transport im-
provisés Sa position à cet égard- est infé-
rieure à celle d'avant l'offensive du 21 mars. 

Le fait que des troupes britanniques se 
trouvent si loin au Sud est considéré comme 
indiquant que le général Foch était tout à 
fait nrêt pour l'offensive dans cette région, 
tandis que le brillant coup frappé par les 
Italiens est une nouvelle preuve des avan-
tages de l'unité du commandement. Il se 
peut qu'il ait pour objet de prévenir une 
attaque autrichienne imminente, ou sim-
plement d'empêcher les Autrichiens da 
transférer des troupes vers le front ouest 

Tandis qu'il est encore incertain si l'a* 
saut allemand dans le Sud constitue le prin-
cipal effort de l'ennemi, les experts sont 
d'accord pour dire que c est simplement m 
coup préparatoire. Il était relativement fa-
cile pour les Allemands de détacheiune 
force des réeions principales de concentra-
tion? dans t! but de contraindre le général 
Foch à disloquer ses réserves II n y aura 
donc rien de^ surprenant si Joch cède du 
terrain afin de ménager ses reserves. 

Londres, 29 mal. — Les journaux et cor-
respondants militaires, commentant l'offen-
sive allemande insistent sur les leçons don-
nées par les attaques précédentes, qui après 
un succès initial ont toutes été -suivies par 
de longs intervalles. L'importance d'un SUC-
CÈS qui, il y a six semaines, aurait pu créer 
un sentiment d'inquiétude peut être main-
tenant envisagée avec calme et confiance, 
quoiqu'il ne soit pas question de la traiter 
à la légère. 

Les journaux font remarquer que la pré-
sente attaque indique un changement dans 
les objectifs reportés des ports du détroit 
sur Paris. La reprise d;es attaques aériennes 
du. bombardement à longue portée de la ca-
pitale française a pour objet d'en affecter 
le moral, mais dans les rangs alliés la plus 
complète confiance prévaut. 

La presse ennemie 
Bâle, 28 mat. — Les journaux allemands 

arrivés jusqu'ici en Suisse se bornent à si-
gnaler la nouvelle offensive sans la com-
menter. 

La presse neutre 
Bâle, 28 mai. — Le critique militaire ger-

manophile des « Basler Nachrichten » dit 
.qu'on ne peut pas voir encore quelles sont 
les intentions des Allemands. 

« Peut-être est-ce un coup préparatoire 
pour trouver sur l'Aisne un appui qui per-
mette de continuer avec d'autant plus de 
sécurité l'attaque principale dans uns autre 
direction. • 

Mackensen en Belgique 
Amsterdam, 28 mai. — Le « Telegraaf » ap-

prend de la frontière que, suivant des dé-
serteurs venant de la province d'Anvers, 
Mackensen et son état-major seraient arri-
vés dans le voisinage d'Anvers. 

L'envoi des colis postaux 
militaires suspendu 

Parts, 29 mal. — Les transports de toufie 
nature rendus nécessaires par les opéra-
tions en cours ne permettent pas, pour le 
moment, d'acheminer dans de bonnes con-
ditions les colis postaux adressés à des mi-
litaires en France. En conséquence, à. partir 
du 1er juin inclus ei jusqu'à nouvel ordre, 
les colis postaux de cette*espèce ne seront 
plus acceptés par les dépôts, le bureau cen-
tral des colis postaux militaires de Pari9 
et les différentes administrations de che-
mins de fer. Seuls las colis p-ôstaux desti-
nés aux troupes françaises en Orient pour-
ront continuer à être expédiés par chemins 
de fer ou reçus dans les dépôts et au bu-
reau central des colis postaux militaires. 

Arrivée d'évacués 
Paris, 29 mai. — A Paris sont arrivés les 

premiers évacués de la région de Reims, 
ceux qui hier encore cultivaient le sol où 
des combats acharnés se déroulent aujour-
d'hui. Pour avoir entendu le canon pen-
dant de longs mois, ils ne s'émouvaient 
point de l'entendre tonner avec plus d'a-
charnement. Mais on est venu leur dire 
qu'il était prudent de partir, qu'il était né-
cessaire de laisser la place, à nos troupes. 
Alors ils ont, la plupart pour la seconde 
fols, abandonné le foyer si difficilement re-
constitué. 

Communiqué belge 
Au cours des dernières vingt-quatre 

heures, l'activité de l'artillerie ennemie 
s'êft spécialement manifestée sur nos 10-
nes arrières. 

Plusieurs localités, notamment LA 
PANNE, ont été bombardées. La popula-
tion civile compte de nombreuses victi-
mes, dont bon nombre de femmes. 

37,000 kilos de bombes 
Londres, 29 mai (officiel). — Le 27 mai, le 

temps fut généralement beau, mais les 
nuages empêchèrent la visibilité. Néan-
moins, un bon travail fut exécuté pendant 
toute la fournée par nos avions (réglage 
d'artillerie, photographie, bombardements). 

Nous avons lancé seize tonnes ae bom-
bes sur différents objectifs, notamment 
sur des cantonnements entre ARMEN-
T1ERES et LENS et sur les docks de 
BRUGES. 

Pendant la nuit du 27 au 28, nous avons 
lancé de grosses bombes sur l'écluse de 
ZEEBRUGGE et sur les docks de BRU-
GES. 

Nous avons bombardé également un 
grand nombre de dépôts de munitions et 
de cantonnements derrière les lignes enne-
mies. Dans ces différentes attaques, un 
poids total de vingt et une tonnes de bom-
bes a été lancé. 

Tous les appareils qui ont exécuté ces 
raids sont revenus. 

Manheim, Landau bombardés 
Pendant la même nuit, nos appareils 

de bombardement à longue portée ont 
été très actifs et ont lancé de quatre à 
cinq tonnes de bombes sur les usines 
de produits chimiques de MANN-
HEIM, sur la gare de LANDAU, sur la 
station électrique de KREUZWALD, 
près de Sanbruck, sur les gares de 
METZ-SABLON et de COURCELLES. 
De grandes explosions ont été détermi-
nées. 

Tous nos appareils, sauf un, sont 
ren' \ 

J avions descendus 
Les appareils de bombardement de nuit 

ennemis ont été actifs sur nos secteurs de 
l'arrière. Un gotha a été forcé d'atterrir 
derrière nos lignes et ses trois occupants 
ont été capturés. Quinze appareils alle-
mands ont été détruits par nos aviateurs 
et trois ont été forcés d'atterrir. 

Deux des nôtres manquent. 

Douai bombardée 
700 SOLDATS ALLEMANDS ATTEINT8 
Londres, 28 mai. — Un fantassin allemand 

fait prisonnier sur le front ouest le 16 mai 
a dit : 

« Il y a environ huit jours, une escadrille 
d'avions britanniques a bombardé Douai; 
700 de nos soldats qui étaient dans la vUle 
furent atteints, parmi lesquels 40û furent 
tués. » 

Les aviateurs britanniques font un tra-
vail de ce genre sur des points très nom-
breux derrière les ligne* allemandes, non 
pas une fois par mois ou à peù près, mais 
chaque jour et chaque nuit; non pas sur des 
champs ou des espaces ouverts, tels que les 
aviateurs en ont bombardé souvent en An-
gleterre, mais sur les concentrations très 
denses de combattants allemands. » 

Les grandes usines d'Aix-la-Chapelle 
ont été atteintes 

La Haye, 28 mai. — Le 28, les avions qui 
avaient bombardé Liège avec plein succès, 
ont bombardé les ' Importantes usines de 
Rothe et Erde, à Aix-la-Chapelle. Ces usines 
sont en feu. 

Cologne a peur 
La Haye, 28 mal. — On apprend que le 

raid aérien anglais de' la Pentecôte sur 
Cologne a fait beaucoup de victimes et 
causé de grands dégâts. 88 personnes ont 
été tuées; elles ont été enterrées dans la 
même fosse. La ville est terrorisée. 

L'attaque de mardi sur Liège 
La Haye, 28 mal. — Une vingtaine 

d'avions anglais qui ont volé mercredi ma-
tin au-dessus de l'agglomération liégeoise 
ont lancé urne vingtaine de bombes, dont 

Elusieurs avec un grand succès. Une bom-
e est tombée en plein dans la gare de la 

formation de Kinkempois, où plusieurs sol-
dats et civils allemands ont été -tués ou 
blessés Un incendie a éclaté qui a détruit 
les bâtiments. 

Des bombes om été lancées également 
sur l'usine de munitions de Piepper et la 
fabriqu* nationale d'armes de guerre occu-
pées par l'ennemi. 

Les Allemands ont été surpris par cette 
attaque, aucun de leurs avions ne s'est éle-
vé. D'autre part, leurs canons antiaériens 
et les mitrailleuses du plateau de Cointe 
et du Van Benoit n'avaient pas de muni-
tions appropriées. 

Une saucisse tombe en Suisse 
Berne, '28 mai. — Le bureau de la presse 

de l'état-major annonce qu'un ballon captif 
provenant du front de haute-Alsace a atterri 
nier près de Moutier. Ce ballon, à bord du-
quel il n'y avait personne» a été mis en lieu 
sûr. 

Armée d'Orient 
Salonique, 27 mal. 

Actions d'artillerie réciproques à l'ouest 
du lac de Doiran, sur la rive droite du 
Vardar et dans la région Vertrenik-Cerna., 
Un détachement français a exécuté avec 
succès un coup de main sur un poste en 
nemi au sud-ouest de Guevgueli. Une ten-
tative ennemie sur les tranchées serbes 
au sud-est de Gradesnitza a été repoussée 

Dans l'Est flfrieain 
Londres, 28 mai (officiel.) 

Nos troupes qui convergent dans la di 
rection de l'est au delà du LURIO ont re-
poussé des troupes allemandes; l'ennemi 
a eu de fortes pertes. 

Il faut ajouter au butin conquis dans ho 
tre action du 22 mai, à mi-chemin de MA 
NUNGU MAHOA, une mitrailleuse, un 
canon et l'équipement complet de quatre 
compagnies ennemies. 

Nous avons libéré 30 indigènes portu 
gais que les Allemands avaient fait pri-
sonniers. En môme te^ps, une de nos pa 
trouilles a attaqué près de MIRENDE un 
détachement ennemi et a réussi à libérer 
un offificier britannique et deux prison 
niers nègres, sujets britanniques, qui 
étaient tombés entre leurs mains. 

L'ALLEMAGNE 
romprait-elle 

avec la Russie? 
La Haye, 29 mai. — La presse alleman-

de fait pressentir une rupture prochaine 
avec la grande Russie et l'occupation mi-
litaire de l'Ukraine. La presse annexion-
niste demande au gouvernement russe des 
concessions que les socialistes eux-mê-
mes considèrent comme une duperie et 
annonce que la situation est très tendue 
entre les deux pays. Le bruit court que 
les Allemands ramènent des troupes à 
l'Est. 

Enfin, le gouvernement russe vient de 
recevoir de Berlin l'ordre péremptoire de 
ne pas s'opposer aux opérations des sous-
mariris dans les eaux arctiques. 

LES GRANDS-DUCS SONT EN CRIMES 
Bâle 28 mal. — Selon les journaux berli-

nois, les grands-ducs Nicolas Nicolaïvitch, 
Pierre Nicolaïevitch et Alexandre Mikilo-
vitoh, avec leurs enfants et l'Impératrice 
douairière, sont à Diulbar, près du cap Atto-
dor. La grande-duchesse Olga et son mari 
sont à l'est de Djulbar. Il est faux que le 
grand-duc Nicolas se soit évadé. Il n'y a 
aucune raison de croire que lui et les au-
tres membres de la fainiûe impériale son-
geait à quitter la Crimée, 
LA MENACE ALLEMANDE VERS LA COTE 

MOURMANE 
Moscou, 25 mal. — On confirme que les 

Allemands construisent un chemin de fer 
de la frontière de Finlande vers la baie de 
fetchenga, SUT la côte mourmane. 

DES AMIS DES ALLIES 
Berne, 29 mai. — On annonce de Kiev que 

depuis quelque temps on se trouverait en 
face d'une propagande assez vive menée en 
faveur de l'Entente. ,L'enquête a conduit au 
consulat grec où les autorités allemandes, 
d'accord avec les autorités ukraniennes, oui 
arrêté le consul Gripari et le vice-consul 
Wassiliadl. 

L'alliance militaire 
austro-allemande 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Zurich, 29 mai. — Lea points principaux 
du traitlé d'alliance entre l'Autriche-Hon-
grie et l'Allgmagne seraient les suivants : 
« Les alliés s'engagent réciproquement à 
utiliser à fond les forces nationales, afin 
d'être aussi forts que possible le premier 
Jour de la guerre future; car c'est seulement 
ainsi que la guerre pourrait être limitée en 
durée. Tous les hommes aptes au service 
armé devront recevoir une instruction mi-
litaire. Des détachements de troupes des 
différentes armées seront amalgamées. L'ar-
mement devra être unifié, 4e manière que 
les troupes alliées n'aient pas besoin de 
faire venir des armes et des munitions de 
leur patrie. Le change des officiers sera ef-
fectué afin que les années puissent mieux 
se connaître. Tous les préparatifs de la 
prochaine guerre devront être réglés en 
commun. Des liens très étroits seront éta-
blis entre les états-majors et les ministères 
de la guerre des deux puissances. > 

~ A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

Les alliés tiennent pour nulles 
les conditions subies par 

les Roumains 
Londres, 28 mai. — Devant la Chambre des 

communes, répondant à une question au su-
jet du traité récent conclu entre la Rouma-
nie et les puissances centrales, lord Robert 
Cecll dit qu'il n'a pas été en mesure d'en 
obtenir le texte original, mais à en lire les 
résumés publiés par les journaux il est clair 
que la Roumanie a été soumise par le traité 
à une complète domination militaire, écono-
mique et politique. 

« Gomme l'a déclare M. Balfour, a ajouté 
lord Robert Cecil, le gouvernement ressent 
une vive sympathie pour la Roumanie dans 
la situation cruelle où elle a été placée, et il 
y a lieu, pour ses amis et anciens alliés, 
d'obtenir à la Conférence finale de la paix 
la révision des dures conditions qui lui ont 
été imposées. 

» Les ministres alliés à Jassy ont officielle-
ment notiflé à la Roumanie que leurs gou-
vernements ne peuvent que considérer 00m-
me nulles et non avenues les stipulations 
du traité de paix qui lui a été imposé en ce 
qu'elles violent les droits et les intérêts des 
puissances alliées et les principes pour les-
quels ils combattent. Des protestations plus 
spéciales et des réserves ont été formulées 
au sujet de l'abolition de la commission eu-
ropéenne du Danube qui a été établie par 
un traité international. » 

AIDE A LA RUSSIE 
Répondant à une question, lord Robert 

Cecil dit : 
« D'autre part, le gouvernement a donné 

des assurances répétées de son désir d'as-
sister la Russie dans sa situation critique 
actuelle, et il est en consultation constante 
avec les gouvernements alliés sur le moyen 
le plus efficace pour apporter une telle as-
sistance. » 

Un autre député demande s'il est possible 
d'aider la Russie sans être en contact avec 
son gouvernement « de facto » et sans le 
reconnaître. 

Lord Robert Cecil répond : 
t II y a une grande différence entre la 

question d'être en contact avec le gouver-
nement « de facto > et celle de le reconnaî-
tre. • 

UN PROJET D'ECHANGE DE PRISONNIERS 
Londres, 28 mai. — M. Bonar Law a lait 

connaître que le gouvernement a déjà en-
tamé des négociations en vue d'établir un 
vaste projet d'échange des prisonniers sui' 
vant les grandes lignes de l'accord franco-
allemand. Les négociations s'appliqueront 
également aux civils. 

On attend, par l'intermédiaire du gouver 
nement hollandais, les réponses du représen-
tant de l'Allemagne aux propositions faites. 

En ce qui concerne le traitement actuel 
des prisonniers, bien qu'il y ait eu sans 
doute une amélioration dans quelques 
camps allemands, l'état d'esprit général dont 
il est fait preuve à l'égard des prisonniers 
n'est pas changé depuis 1914. Par exemple, 
le traitement des prisonniers britanniques 
derrière le front ouest égale aujourd'hui et 
même dépasse dans certains cas en horreur 
et en brutalité tout ce qui a été fait au cours 
des années précédentes. 

M. Mac Pherson, secrétaire d'Etat au mi-
nistère do la guerre, invité à faire connaître 
le nombre des prisonniers allemands qui se 
trouvent actuellement en Angleterre, a ré» 
pondu : 

« Il y a actuellement en Angleterre 65,300 
Allemands prisonniers de guerre. Sur ce 
nombre, 42,000 sont utilisés pour des .ra-
vaux agricoles ou des travaux d'intérêt na-
tional. Il n'y a aucun prisonnier travail-
lant dans les mines de houille. » 

LE BUT DES ALLEMANDS QU'IL FAUT 
DISCERNER 

Paris, 29 mai. — La forme du front per> 
mettait aux Allemands de faire manœ* 
vrer leurs réserves dans l'intérieur d'un1 

arc et de jeter à l'improviste sur les trou-
pes alliées une masse de manœuvre. Qu'il3 
aient réussi cette surprise stratégique, 
c'est indéniable, écrit Henry Bidou (le 
Journal). Mais que faut-il voir dans la 
manœuvré ennemie ? Reprendre du teiv 
rain ? Non : 

Plaçons-noua a un point de vile plus gé« 
néral qui, dans les circonstances présentes, 
est le seul vrai. L'ennemi a fait un violent 
effort en Picardie et cet effort a été arrêté. 
Désespérant de le pousser à fond sur ca 
front, où il a maintenant engagé cent Oiiizff 
divisions, 11 en a tenté un autre en Flandre, 
et cet effort lui a coûté une cinquantaine da 
divisions. S'il l'a arrêté à son tour, on pensa 
bien que c'est faute de pouvoir l'exploiter. 
Mais ces deux demi-succès qui s'achèvent 
en échec lui oint coûté plus de 100 divisions 
sur 190 qu'il peut mettre en ligne. Et si l'on 
compte pour deux les divisions qu'il a fait 
revenir deux fois et pour trois celles qu'il 
a mises trois fois en ligne, on s'aperçoit 
qu'il a fait depuis le 21 mars la dépense de 
plus de deux cent soixante divisions 1 Chif-
fre effrayant. Comme il est difficile de 
supposer qu'une division est retirée - avec 
2,000. hommes de perte, on arrive à une dé-
pense de 500,000 hommes, chiffre minimum 
et probablement fort au-dessous du vrai. 
Pour suffire à cette dépense, non seulement 
l'ennemi engage sa classe 19, mais il ap. 
pelle les recrues nées dans le premier se-
mestre de 1900 et dont une partie n'a encore 
que dix-sept ans ! 

Voilà les vraies conditions de cette lutta 
désespérée; trois fois l'ennemi change d'ob-
jectif et ces attaques divergentes sont des 
signes manifestas d'échecs. Les suprêmes 
ressources de l'empire allemand et sa plus 
précieuse jeunesse sont jetées au reu. On 
est à l'heure suprême dejf grands résultats. 
Il faut les obtenir coûte que coûte ou s'a-
vouer vaincu. C'est un duel à mort et cha-
que heure où l'Allemagne n'obtient pas la 
décision l'approche de la défaite. 

LEUR SUPERIORITE EN NOMBRE 
Les Allemands n'ont dû leur succès inî« 

tial qu'à une supériorité numérique : 4 
contre 1. Il faut que ces chiffres soient 
connus, écrit Polybe (Joseph Reinach) au 
Figaro. Nous avons vaincu à 1 contre 9 

<*ur l'Yser. Mais 1 contre 4, c'est trop ! 
M. Marcel Hutin, s'inspirant de la m& 

me idée, écrit (Echo de Paris) : 
Il faut bien se pénétrer de ce sentiment 

qu'à l'heure actuelle l'Allemagne, avec tou-
tes les forces qu'elle a ramenées des frontj 
orientaux, dispose de la supériorité d'effeo 
tifs. 

II s'agit pour nous-de tenir jusqu'en octo-
bre et de faire face à d'autres coups très durr 
dont nous aurons encore à subir le poids. 
En octobre prochain, les Américains auront 
sur les fronts occidentaux plus de 1 million 
500,000 hommes. D'ici là, comme l'a très 
franchement expliqué M. Clemenceau, nos 
alliés et nous devrons faire face à toutes les 
attaques des Allemands. Ménager nos réser> 
ves jusqu'à ce moment, tenir l'ennemi en 
échec, même au prix d'une cession de ter. 
rain : il faut que nous nous résignions S 
cette éventualité. 

LES DIFFICULTES DE. LA PARADE 

Le commandant de Civrieux (le Matin) 
met en évidence ce qu'a de délicat la tâcha 
de notre haut commandement dans la con-
joncture présente : 

Rien ne peut être opposé à semblables 
vagues, sinon la précision et la rapidité 
dans les mouvements de la défense. Mais 
l'une comme l'autre réclament certains dé-
lais de mise en marche et d'exécution du-
rant lesquels un adversaire manœuvrier 
se procure une temporaire supériorité en 
un point donné. La délicatesse du jugement 
que le commandement doit porter sur la 
valeur réelle de l'attaque, interdit à ce ju-
gement d'être précipité. Une erreur de s? 
part entraînerait dos conséquences autre» 
ment graves que celles découlant d'une prc*. 
gresslon relative de l'ennemi. Des réserve^ 
trop hâtivement transportées ne manque-
raient-elles pas ensuite là où se produirait 
la partie décisive 7 Plus que jamais faisons 
donc confiance à ceux qui sont en mesurii 
de percer le voile dont s'enveloppe la stra-
tégie de Ludendorff. S'il est intéressant pouf 
nous d'émettre des hypothèses académiques, 
les chefs d'armées, eux, aux prises avec la 
réalité des choses, doivent d'abord, avant 
de risqv,er un ordre d'où peut dépendre la 
sort d'une bataille, acquérir des certitudes, 

A L'ARRIERE 
Attention] au Jeu des fausses nouvelles \ 

ainsi que l'écrit Pierre Veber au New-
York Herald : 

• n n'y a que trop de petites parlottes ici 
et là dans toute la France l L'espionnage 
allemand contribue activement à répandra 
la fausse nouvelle; mais il est aide par un 
travers de notre esprit national. Le Fran 
çais est à la fois confiant et pessimiste; il 
met d'abord les choses au pis pour avoif 
ensuite la joie de la surprise. Tous nous 
avons sur la ligne du front un être qui nous 
est cher; mais puisque celui-ci est résolu, 
pourquoi ne nous imposerions^nous pas son 
calme? Ne prêtez pas une oreille trop at 
tentive à ce que vous dira l'homme qui re< 
vient du front et qui a vu tout juste ce qui 
se passe dans son petit secteur et qui vous 
apporte des informations transmises pal 
ses camarades d'autres secteurs, mais, déjà 
déformées. En ce qui concerne les « point? 
de chute » des envois de la grosse bertha, 
nous avons par la rumeur publique les nou( velles les plus absurdes; pourtant cela sa 
passe à deux pas de chez nousl... Voyez, 
d'après cela, la créance que l'on peut accor-
der à des renseignements fournis par deî 
reporters occasionnels, qui les tiennent d un 
tel qui les tient de tel autre, qui les tienf 
de X... I 

Le général Illiesco 
quitte l'armée roumaine 

Paris, 28 mai. — Le général 'illtesco, an-
cien chef de l'état-major général roumain, 
et ancien chef de la mission militaire rou-
maine auprès du grand-quartier général 
français, vient d'adresser sa démission au 
ministre de la guerre de Roumanie. 

Le général Illiesco quitte l'armée roumai-
ne ne voulant pas 6e trouver contraint de 
rentrer dans son pays où il aurait à subir 
le contact des Allemands. 

Arrestation des défaitistes 
Péricat et Desprès 

complices de Guilbeaux 
Paris. 29 mai. — A la suite de tentativè* 

d'agitation dans certains milieux ouvriers, 
l'autorité militaire a cru devoir procéder â 
l'arrestation de plusieurs militants. Sur 
mandats délivrés par le lieutenant Gazier, 
des perquisitions ont été opérées, chez plu-
sieurs des individus visés. C'est'ainsi qué 
M Pacliot, commissaire aux délégations ju-
diciaires, a mis à la disposition du parquel 
militaire M. Fernand Desprès, directeur du > 
journal «la Plèbe», ami'mtime d'Almerey-
aa, au domicile de qui il a saisi un certairt 
nombre de documents. 

Une perquisition était opérée également 
au domicile du syndicaliste Péricat, lequel, ■ 
*8n prévention au Cherche-Midi, avait été ex-
trait de la prison pour assister à cette opé-
ration. Là encore des papiers intéressants 
ont été mis sous scellés. D'autres perquisii 
lions ont été laites chez un peintre en bâti-
ment qui était déjà l'objet d'un arrêté d'ex-
puision ; à Billancourt, chez un militant 
anarchiste et chez plusieurs autres indivi- » 
dus qui font l'objet de mandats du lieute* 
nant Gazier et que la police recherche. 

MM. Péricat et Desprès étaient en rela-
tions suivies avec le défaitiste Guilbeaux, 
actuellement réfugié en Suisse. Ils vont, dit-
on, être Inculpés de complicité d'intelligen-
ces avec l'ennemi. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 30 mai 1918 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'ormes 

XIV 
Splendeurs ! 

(Suite) 

S 

— Elle est sortie 4e prison... Je voudrais 
lavoir ce qu'elle est devenue... cachée dans 
jparis qu'elle ne peut quitter, sans ressources, 
le croyant seule au monde... Vous êtes puis-
»ante. Vous avez des amis au pouvoir... Je 
sollicite votre protection... Peut-être avec vo-
ire aide je pourrai la retrouver et ensuite ob-
tenir pour elle, la meilleure des créatures, 
(irrante à l'abandon dans cette ville où elle 
pe connaît personne, le droit d'habiter où 
■lie voudra, de retourner dans sa Bretagne 
JJU elle regrette amèrement sans doute. 

— J essaierai... je tacherai... je vous le 
promets- J 

Elle ajouta en adoucissant de plus en plus 
1» voix au Dorat .d'en faire une caresse 4 

manderPî°Ur V0US' n'avez-vous rien à me deJ 

mvstere "rH,- b?soi.n due de silence et de 
votoe bom?1 J6 UeïLi,\k vous "dire 5™ P'0^ 2e. î£nr e vous donnerai ma vie; qu'à 
vom n ?n?nVouF eU<J vous appartient; que' Il v«S. ip™.signe à me faire et que 

Eiî^i,,- <
DÉ

H
LREZ

,'
 3e niourrai pour vous 1... i-ne lui tendait la main. 

11 la couvrit de baisers. 
Llie se leva, et au moment de sortir du 

boudoir, elle reprit • 

— Oui. Désormais ce sera un duel entrp 
nous... un duel à mort... Je veux le fraTrnieï 
comme il a frappé les autres.. irapper 

Jeanne Léguer entr'ouvrit la porte du bou-
doir : 

— Mademoiselle, dit-elle... M. de Barra? 
— Je le croyais absent... 
— Il arrive et n'a que quelques Instants 
— C'est bon, j'y vais. Où est-il t 
— Dans la serre. 
Elle sortit en entraînant avec elle le comte 

auquel elle dit rapidement : 
— Vous reviendrez... Je veux tout savoir. 

Pour le moment, écoutez-moi et ne me dé-
mentez pas... Je vais vous donner un pro-
tecteur. Ou je me trompe, ou celui que vous 
allez avoir sera puissant un jour. C'est une 
force I 

Et à Jeanne Léguer : 
— Ne nous quitte pas. 
Dans la serre, sur un vaste fauteuil de 

Jonc, un homme grand, au visage rasé, aux 
traits agréables, le sourire aux lèvres, légè-
rement ironique et dédaigneux, était non-
chalamment étendu. 

Sa mise était soignée, sans différer A& celle 
des autres. 

En apercevant « Annette > W™*}* *■ ^1, 
il se leva avec empressement prit ta main 
qui lui était tendue, chaude encore des bai-
sers du jeune comte; et la porta à ses lèvres 
en disant : , 

— Salut à la belle Lange I 
Et plus bas : . 
— Ouel est ce jeune citoyen 1 . 
_ un malheureux dont je vous conterai 

l'histoire et qui venait me demander une 
grâce. , 

— Celle d'être aimé de vous T 
— Non. Il ne m'avait jamais vu^ n s ag t 

d'aide, de protection - pas d argent. Il éteit 
riche, un arrêt lui a tout pris; il avait des 
parents, il les a perdus. 

— Comment? _, , 
— Sur la place de la Révolution. 
— Per Bacco 1 Un ci-devant alors I 
— Ne l'êtes'vous pas vous-même, monsieur 

le vicomte î 
— Chut ! . .„ 
— Et ne dit-on pas dans vos montagnes de 

ta Provence : — Noble comme Barras ! 
— C'est possible, mais moi je ne conspire 

pas contre le gouvernement. 
Il ajouta, avec son sourire ^émgmatique : 
— Prometiez-moi, radieuse Annette, de ne' 

Pas m'ètre cruelle et que ne ferais-je pus 
pour vos beaux yeux I M.„ . ., 

— Nous verrons. Il n'est pas déf endu d es-
pérer. 

— Sans doute, mais vous connaissez mieux 
que moi les vers de Molière, vous qui les 
dites si bien: 

~ Belle Philis, on désespère... . 
U acheva : 

, ~ Alors qu'on espère toujours! 
J Et se tournant vers le protégé de la co-
médiennA» 

— De quel pays ôtes-vous, jeune homme ? 
— Breton, monsieur. 
— Une province qui n'est pas en odeur de 

sainteté en ce moment 1 
— Que voulez-vous ? Les Bretons sont tê-

tus et ils tiennent à leurs anciennes coutu-
mes. • j 

— Votre nom ? 
. — Je ne mentirai pas devant vous, quand 
il devrait m'en coûter la vie. Je m'appelle 
Jean de Trémazan. Pour les agents de la 
Convention, je suis Jean Rocher, fils d'un 
cultivateur des environs de Ploërmel. 

— On se bat fort, de vos côtés.. 
— Je n'y suis pas... 
— Et si vous y étiez ? 
— Je ne sais ce qui se passerait. 
— Ou plutôt vous le savez trop bien.-
Le comte ne répondit pas. 
Il ignorait l'art de déguiser sa pensée. 
Barras continua : 
— Que faites-vous à Paris î 
— Rien qui intéresse l'Etat... Je cherche des 

preuves contre un lâche qui a trahi les de-
voirs de l'amitié... Sur sa dénonciation mon 
père, ma mère et ma sœur avaient été arrê-
tés — ma soeur âgée de vingt ans, monsieur ! 
— pour avoir donné asile à un de nos parents 
mort chez eux... le ci-devant baron de 
Guem... 

— Je sais... Ils ont été condamnés à mort, 
exécutés... Votre sœur fut acquittée. 

— Et mise en liberté depuis quelques 
jours... J'ignore ce qu'elle est devenue. Quant 
à moi, je passe pour mort et elle me croit 

1 dans l'autre monde, la pauvre fille 1 On dit 
que je me suis noyé on essayant de débar-
quer près de Saint-Malo, une nuit de tem-
pête... Nos biens ont été confisqués., vendus... 

— Je sais... Je me tiens au courant... J'ai 
très bonne mémoire. 

Pierre Lasson s'était approché sur un si-
gne de Mademoiselle Lange, qui le présenta : 

— Les deux inséparables, dit-elle. 
— Vous êtes T... demanda le Provençal. 
— Je m'appelle Pierre Lasson... Je suis de 

Vitré, Monsieur. . . 
— Dites citoyen... Que faisiez-vous là-bas î 
— Rien. 
Jean observa : 
— il est fils unique et son père a des rentes. 
— Vos opinions ? 
Pierre Lasson déclara ; 
— Celles que voudra mon camarade. 
— Ah I • , ■ 
La réponse avait été rondement faite. 
Barras examinait les deux jeunes gens 

avec persistance. 
Cet examen fut favorable, sans doute, car 

il leur dit : 
— Vous me seriez dévoués, si Je vous pre-

nais sous mon patronage î 
— Certes. 
L'heure de la grande bataille approchait. 

A la Convention, au Comité de Salut public, 
à la Commune, on sentait ta poudre. Ventôse 
faisait prévoir Thermidor. 

Barras ne se déclarait pas, mais il était 
déjà fixé. Il savait ce qu'il voulait. 

— Venez demain chez moi, dit-il. Vous de-
manderez Catilina. C'est mon officieux, au-
trement mon valet de chambre. Huit heures 
du matin, Palais-Royal, maison de la Mon-
tansier... Vous avez corhpris î 

— Oui monsieur. 
— Au revoir ! 
Il les congédia avec un amical sourire et 

dit à la comédienne dont il prit le bras pour 
.iaina iua taux dans sas salons. ; 

— Ils sont gentils, ces enfants-là... vingt-
cinq à vingt-six ans ?... 

— A peu près... 
— Où les avez-vous connus ? 
— Ne viens-je pas de vous dire que je les 

ai vus tout à l'heure pour la première fois î 
— Pas possible 1 
— C'est ma lingère, une Bretonne comme 

eux, bonne et courageuse fille, qui me les a 
recommandés... Je ne vous attendais pas, 
vicomte. Le hasard vous a mis sur leur che-
min... 

L'entretien de 1a serre n'avait pas été long. 
Des événements insignifiants en apparence 

qui ne durent que quelques minutes ont par-
fois des conséquences si graves qu'on ne 
peut les passer sous silence. 

Lorsque Barras et son étoile reparurent 
dans les salons, on dansait toujours. 

Le docteur Nollan valsait avec son amie 
Lydie Manon. Un cercle s'était formé autour 
d'eux. 

Lydie Manon était adorable ; le docteur 
Nollan avait été un étudiant aussi assidu 
aux Porcherons, ou aux jardins d'Idalie, 
qu'aux cours de l'Ecole de médecine. 

Barras l'admirait en raillant comme un 
muscadin : 

— Chaînant, paole d'honneul... 
Mademoiselle Lange, qu'il courtisait assi-

dûment, mais qui n'était pas alors pour lui 
ce qu'elle devait devenir plus tard, sa favo-
rite en titre et son Egérie, se haussa jusqu à 
son oreille en lui disant: 

— Vous voyez ce danseur si élégant, si dis-
tingué... Eh bien ! c'est le traître auquel le 
jeune comte de Trémazan faisait allusion 
tout à l'heure. 

— Bah!... 
— En vérité... „ ... „ 
t~ C'est lui ŒUA vnua VA a& 1 

— A l'instant. 
Le Provençal se mordit les lèvres. 
— Ce sera une belle lutte pour les ama* 

teurs, dit-il. Nous compterons les, coups. he$ 
docteurs ont des armes qui échappent au 
commun des mortels et celui-là paraît retori 
et sournois a souhait. Il tient du chat-tigre, 
l'autre du jeune lion. Lequel des deux rem-
portera T 

U devint grave autant qu'il pouvait l'êtf< 
en ayant à son bras une femme aussi ravis» 
santé que la blonde comédienne. 

H songeait au combat autrement redou» 
table qui s'engageait ailleurs et se disait : 

— Danton aussi est .un lion et Robespierre 
un tigre. Lequel des deux dévorera l'autre 1 

II. se dirigeait vers le grand vestibule! 
avec la maîtresse de la maison. Il y ren< 
contra Danton qui vint à lui, ta main ten< 
due, et lui demanda • 

_Tu sais la nouvelle? On parle de rar« 
restation d'Hébert. 

— Diavolo ! Seul 1 
— Non, avec beaucoup d'autres. 
Barras dit à voix basse : 
— Prends garde, ami, ils seraient câpa* 

blés de t'arrêter aussi 1 Ma maison t'est ou» 
verte I 

Danton eut un geste de dédain. 
— Merci, fît-il, en secouant sa crinière* 

Ils n'oseraient pas 1 
Il continua son chemin. 
Deux pas plus loin, Barras se trouva en 

face de Jeanne Léguer qui venait de recon-< 
dutre ses jeunes compatriotes par un esca-
lier dérobé à la porte du jardin. 

Mlle Lange demanda ; 
— Us sont partis ? 

HA. suivre! 



ma 

DÉPÊCHES DE LA NUÎÏ DERNIÈRE 
LA BATAILLE 

Démonstration ou attaque 
générale ? 

Londres, 28 mai. — Des armées françal-
s en Champagne un correspondant télê-

raphie : 
t Les chefs alliés ont la situation bien en 

(nain et attendent pour voir si l'attaque 
ïst simplement une démonstration en force 
t>u si elle se développera en attaque géné-
rale. Il apparaît possible que les Allemands 
essaient d'attirer les réserves des alliés au 
tombât, tandis qu'eux-mêmes concentrent 
leurs forces pour une attaque principale 
ailleurs. 

• Les troupes britanniques et françaises 
combattent vaillamment côte à cote dans 
(a plus parfaite des camaraderies. » 

M. Clemenceau sur le front 
Paris, 28 mai. — M. Clemenceau, prési-

dent du conseil, ministre de la guerre, est 
parti pour le front après la reunion du 
fconsieif des ministres. 

Ce nouveau commandant en chut 
portugais 

Lisbonne, 28 mai. — Le général Gomès da 
Costa, qui commanda la défensive du front 
l'Armentières, le 9 avril dernier, vient de 

Srendre le commandement suprême des 
ivtsions portugaises du front occidental. 

lia Gaerre aérienne 
tes Gothas s'en vont sur Rouen 

UN SEUL ATTEINT LA VILLE 
Rouen, 28 mai (communiqué officiel). 

Dans la nuit du 27 au 28 mai, des avions 
ennemis allant vers l'ouest ont été signa-
lés par les postes de surveillance. L'alerte 
u été donnée à minuit vingt. Violemment 
tanonné par les batteries de défense, un 
seul avion a pu atteindre l'agglomération 
rouennaise et fêter quelques bombes. 

' Il y a eu un tué et quatre blessés. La fin 
Me l'alerte a été donnée à une heure qua-
rante-cinq. 
l_ Paris, 29 mai. — Cest la première fois qu'un 
Communiqué officiel signale une attaque de 
gothas sur Rouen. Les avions ennemis, pour 
atteindre la grande cité de la basse Seine, 
javaient côtoyé les abords du camp retranché 
de Paris, et avaient ainsi causé l'alerte de l'a-
ivant-dernière nuit. 

Roue», qui est plus éloigné du front que 
IParis, n'est pas moins protégé. C'est ce qui 
«xplique l'insuccès de la tentative ennemie. 

Les résultats du raid sur Landau 
Londres, 28 mai. — Le t Berliner Tage-

4>latt » dit qu'on annonce officiellement que 
â.ix aviateurs ennemis ont jeté treize bom-
bes sur Landau, endommageant légèrement 
|e quartier général de la garnison et quel-
ques habitations. 

Une attacw aérienne contre Durazzo 
UN TORPILLEUR COULE 

Rome, 28 mai. — Le chef d'état-major de 
Ha marine italienne communique : 
i « Hier, une incursion aérienne ennemie 
.contre Otrante a été vigoureusement et 
jjpromptement repoussée par notre feu anti-
laérieri. 

» Le même jour des appareils britanni-
ques ont attaqué Durazzo. Ils ont coulé un 
ftorpilleur ennemi et provoqué des incen-
,»rlies auprès de la station d'aviation autri-
chienne. » 
>Trente-deuxième victoire 

de l'as des as italiens 
Rome, 28 mai. — Le major Baracca, l'as 

jdes as de l'aviation italienne, a obtenu sa 
trente-deuxième victoire en abattant sur le 
Meuve Grave l'aéroplane du commandant 
«d'une escadrille ennemie. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 28 mai (officiel.) 

A Caposile, pendant la nuit du 26 au 27, 
nos détachements de bersagliers et d'as-
saut, avec la coopération parfaite de l'ar-
tillerie et l'aide efficace des sections de 
lance - flammes, ont fait irruption avec 
beaucoup d'ardeur dans les lignes enne-
mies qui se trouvent devant le secteur 
nord de la tête de pont, bouleversant les 
défenses successives sur une profondeur 
de plus de 750 mètres. 

malgré la réaction violente de l'ennemi, 
les positions atteintes ont été maintenues. 
L'adversaire a subi des pertes sévères; 
nous avons capturé 6 officiers, 433 hom-
mes de troupes, 4 bombardes, 10 mitrail-
leuses, plusieurs centaines de fusils, des 
armes de tranchées de différents types, une 
quantité abondante de munitions et de 
matériel divers. 

L'artillerie de la marine royale a con-
couru à la bonne réussite de l'action, au 
cours de laquelle nous n'avons subi que 
des pertes assez légères. 

Sur le reste du front, l'activité a été as-
sez modérée; des groupes ennemis ont été 
repoussés dans la vallée de l'ORNIC et 
sur le cours du PI AVE, devant NER-
VESA. 

En Russie 
SAISIE DÉ LA FLOTTE DE LA MER NOIRE 

! Moscou, 24 mai (retardée). — Les navires 
le guerre russes qui sont tombés entre les 
nains des Allemands à Sébastopol sont les 
juirassés « Potemkine > et « Rostilaw ». les 
croiseurs c Pamyat », < MerkouTia » et « Si-
lope », le croiseur au\xili*ire « Pruth » et 

jvingt-six charbonniers. 
; Le gouvernement maximaliste, dans un 
fméinoire, a protesté contre les violations 
iflagrantes et sans la moindu excuse du 
ttraité de Brest-Litovsk par les Turco-Alle-
taands. Les Allemands ont hissé le drapeau 
(allemand sur tous les navires de guerre rus-
ées restés à Sébastopol et ont exigé qu'une 
escadre russe qui avait quitté Sébastopol 
^pour Novorossisk retournât à Sébastopol. 

i Le gouvernement maximaliste a déclaré 
que contrairement à ce qu'affirment les Al-
lemands, la flotte russe de la mer Noire for-
pie toujours une force coordonnée sous le 
commandement d'un chef. La complexité de 
Ja situation, la désorganisation et le man-
que de coordination avec les autorités cen-
trales ont empêché Jusqu'ici la flotte russe 
iie résister à ces violations répétées du traité 
ae Brest-Litovsk, mais le gouvernémert 
jnaximaliste a déclaré que ces provocations 
constantes turco-allemandes, dont le bom-
bardement de la côte de Kertsch, surexcitent 
les populations de la mer Noire ainsi que 
les équipages de la flotte russe. 
«OSTOW BOMBARDE PAR LES TROUPES 

DES SOVIETS 
' Moscou, 25 mal (retardée). — Les trou-
pes des Soviets ont bombardé Rostow, sur 
Se Don, occupé par les Allemands. 
LES ALLEMANDS OOCUPENT VORONEQE 

| Moscou, 23 mai. — Un Communiqué offi-
ciel annonce l'occupation par les Alle-
ïnands, à la suite d'un combat qui a duré 
quatre jours, de la ville de Voronège. 

La Finlande essaie de s'organiser 
rIelsingfors, 28 mai. — La Diète a adopté 
drapeau blanc avec croix bleue. Le mi-
re avait, dans une note au Sénat, dê-

ré qu'une décision dans la question était 
■ ;ente dans l'intérêt de la navigation fln-

| landaise. 
Diète a voté unie loi instituant un tri-

(1 administratif suprême d'au moins 
ïhuit membres. 

Le gouvernement a déposé à la Diète, pour 
notification, les traités de paix et de com-

merce germano-finlandais. 
\ Le régent Svinhufvud a chargé l'ex-séna-
ffceur Paasikivi de la reconstitution du Sénat, 
Jqui sera complétée par les ministères des 
Affaires étrangères et de la guerre. 

Le général Mannerbeim, sur la demande 
*Hu Sénat, a retiré son offre de démission. 

HOUVEltliES DIVERSES 
L'unification du régime des soldes 

des sous-officiers 
Paris, 28 mai. — Le projet du gouverne-

ment, relatif à l'unification du régime des 
soldes des sous-offlciers ayant donné lieu à 
des interprétations inexactes, on nous com-
munique la note suivante : 

« Le sous-secrétaire d'Etat de l'adminis-
tration de la guerre s'est mis d'accord avec 
le ministre des finances pour demander au 
Parlement les crédits nécessaires à l'unifi-
cation du régime des soldes des sous-offl-
ciers sur les bases suivantes : 

» 1° Tous les sous-offlciers seront û solde 
mensuelle; 

» 2e Les échelons de solde varieront dans 
chaque grade de sous-officier suivant les 
années de service militaire accompli. Les 
deux nouveaux échelons prévus pour les 
sous-offlciers actuellement à solde journa-
lière correspondront, le premier à une du-
rée inférieure à trois ans; le second à une 
durée de service de trois à cinq ans: 

» 3° Rien Se sera changé au régime des 
allocations familiales, tel qu'il fonctionne 
actuellement pour les sous-offlciers à solde 
mensuelle. » 

Les commissions compétentes de la Cham-
bre sont actuellement saisies de ce projet. 

La taxe sur les coupons des valeurs 
mobilières étrangères 

non abonnées 
Paris, 28 mai. — Le délai imparti aux pro-

priétaires ou usufruitiers de titres de fonds 
d'Etats étrangers ou de valeurs mobilières 
étrangères non abonnées pour faire la dé-
claration des coupons de ces valeurs encais-
sés en 1917 à l'étranger et payer la taxe de 
5 % (ancien tarif) y afférente, est arrivé à 
expiration le 31 mars 1918. Le ministre des 
finances vient de décider qu'en raison des 
circonstances actuelles, aucune contraven-
tion ne sera relevée jusqu'à nouvel ordre 
pour retard dans les déclarations, lorsque 
celles-ci seront spontanées. 

D'autre part, il doit être bien entendu que 
les déclarations ci-des'sus visées s'appliquent 
uniquement aux revenus ou dividendes en-
caissés à l'étranger de titres de fonds d'E-
tats étrangers ou de valeurs mobilières 
étrangères non soumises au régime de l'a-
bonnement en France. (Loi du 29 mars 1914, 
article 37.) 

L'affaire des carbures 
devant la cour d'assises de la Seine 

Séance du ÎS mai 

Le ministère public abandonne l'accusation 
Paris, 28 mai. — Les débats de l'affaire 

des carbures ont repris aujourd'hui dans 
une salle à peu près vide, le public étant 
rebuté par les discussions techniques dont 
se hérisse le débat. 

Des industriels, des Ingénieurs se suc-
cèdent à la barre des témoins. Ils affir-
ment unanimement que le contrat Krupp 
était avantageux pour l'industrie française. 
Du fait même que Krupp était tributaire du 
Syndicat international pour la consomma-
tion en ferro-silicium de ses usines, il a 
éprouvé de sérieuses difficultés au début de 
la guerre. 

Les derniers témoins entendus, un coup 
de théâtre se produit. L'avocat général 
Wattine 9e lève et déclare : t J'ai le devoir 
de vous demander de prononcer à l'unani-
mité l'acquittement des accusés. l'abandon-
ne en effet publiquement l'accusation. » 

Les avocats de M. Girod-Iordan et de M. 
de Riva Berni prononcent alors de rapides 
et vibrantes plaidoiries. 

Puis le jury rentre dans la salle des déli-
bérations et en ressort cinq minutes après 
rapportant un verdict d'acquittement, qui 
est accueilli par des applaudissements et 
des cris de : « Vive la France 1 Vive le 
Jury 1 » 

BORDEAUX 

Il y a un an 
30 MAI 1917 

Les Allemands arrêtent et emprison-
nent M. Maurice Lemonnier, premier 
échevin, faisant fonctions de bourgmestre 
de Bruxelles. 

Le général Pau se rend à Berne en vue 
de s'occuper de l'accord relatif au rapa-
triement des prisonniers. 

Les troubles de Prague 
DEUX MILLE VICTIMES 

Genève, £8 mai. — Des troubles graves 
Sont éclaté à Leybach et à Gratz, provo-
qués dans la première de ces villes par 
Bas Yougo-Slaves et dans la seconde par 
•les socialistes. La troupe a tiré. 

On apprend également que les troubles 
ijde Prague ont été beaucoup plus impor-
tants qu'on ne l'a dit jusqu'à présent, 
jll y a eu d'autres nombreuses victimes : 
;on parle même de deux mille. Dans les 
jnilieux officiels autrichiens, on craint que 

mouvement ne gagne les capitales. 

A LA CHAMBRE 
!■€ renouvellement du privilège 

de la Banque de France 
Paris, 28 mai. — La Chamhre a repris cet-

te après-midi la discussion générale du re-
nouvellement du privilège de la Banque de 
France. 

M. Barthe continue son discours. Il conclut 
en demandant que l'on prenne ses critiques 
en considération et que la France ne se lie 
pas pour vingt-cinq ans envers la Banque. 

M. Labroue (Gironde) prononce lui aussi 
un discours hostile à la Banque, devant les 
banquettes. M. Labroue se prononce pour le 
monopole bancaire de l'Etat. Il ose préten-
dre que le billet de banque actuel n'est que 
du papier-monnaie. 

Pour justifier le renouvellement du privi-
lège, il aurait fallu que la Banque ait ren-
du des services exceptionnels, ce qui n'est 
pas le cas. 

M. Labroue termine en demandant que la 
France sauvegarde sa liberté sur le champ 
de bataille financier. 

La suite est renvoyée à jeudi. 
L'EVACUATION DE L'AISNE 

M. le Président : J'ai reçu de M. Geccaldi 
une demande d'interpellation sur les mesu-
res qu'a prises le gouvernement pour assu-
rer l'évacuation de l'Aisne. 

M. Pams, ministre de l'intérieur : Ni l'in-
terpellateur ni le gouvernement n'ont actuel-
lement de renseignements sur la question. 
Le gouvernement a ordonné de prendre d'ur-
gence les mêmes mesures prises précédem-
ment. 

A la première heure, M. Favre, sous-se-
crétaire d'Etat à l'intérieur, est parti ce ma-
tin sur ces lieux. Il a été victime d'un acci-
dent qui faisait craindre que sa vie fût en 
danger. Il n'en a rien été. 

Des ordres ont été donnés par M. Ogier, 
directeur, au préfet de l'Aisne, pour qu'il 
n'y ait aucun flottement dans l'évacuation. 

M. Ceocaldi demande la discussion jeudi 
ou vendredi. Il regrette que des ordres 
n'aient pas été donnés dès dimanche soir. 
Il faudra chercher les responsabilités en-
gagées. 

M. Pams accepte la discussion vendredi de 
la fixation de la date. D'un commun ac-
cord, on fixe à vendredi en huit la discussion 
des interpellations Moutet et Ernest Lafont 
sur les écarts de langage d'un commissaire 
du gouvernement devant le conseil de guer-
re. 

La séance est levée à 7 h. 15. 
Séance prochaine, jeudi. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du ÎS mai 191S 

Le Conseil muniaipal s'est réuni mardi 
après-midi, à cinq heures, sous la présiden-
ce de M. Charles Gruet, maire. 

A l'occasion de l'ouverture de la deuxiè-
me session ordinaire, il a été procédé à l'é-
lection d'un secrétaire et d'un secrétaire ad-
joint. Ont été élus : secrétaire, M. Vaillan-
det, secrétaire adjoint, M. Saint-Marc. 

RESTAURANTS POPULAIRES 
Nous avons indiqué, il y a quelque temps, 

l'Intention de la municipalité, en présence 
des diiflcultés croissantes de vivre, de créer 
dans divers centres ouvriers des restau-
rants populaires; M. le Mairè a présenté 
sur ce sujet un rapport, et la création de 
plusieurs de ces restaurants a été décidée. 
Déjà un local existe rue Saint-François qui 
pourra distribuer 350 repas par Jour. 

Au fur et à mesure que d'autres locaux se-
ront disponibles, le nécessaire sera fait pour 
augmenter le nombre de ces établissements 
appelés à rendre de très grands service». 

LE MARCHE DES CAPUCINS 
Une autre question, également très im-

portante et qui intéresse au plus naut degré 
notre population, c'est celle du marché de 
première main; dit marché des Capucins. 
La réorganisation de ce marché, envisagé» 
en décembre 1917 par la munieipalné, s'im-
pose d'urgence. Aussi, pour éviter la hausse 
croissante. des denrées qui sont tous les 
jours apportées aux halles, le Conseil muni-
cipal a voté le texte d'un projet d'arrêté pré-
senté par M. Boubès, adjoint au maire, voi-
ci les principaux points de cet arrête, que 
nous publierons in extenso dans une pro-
chaine édition : 

L'article premier supprime toutes les dis-
positions contenues dans les précédentes ar-
rêtés, sauf celles qui visent la vente des 
viandes de boucherie. 

L'article 2 prévoit que toutes les denrées 
alimentaires visées à l'article 1er et intro-
duites en quête d'acheteurs sur le territoire 
de Bordeaux, seront apportées et mises en 
vente sur le carreau du marché de premiè-
re main. Les ventes se feront en gros, de-
mi-gros et détail. 

Il est prévu dans l'article 6 que l'usager 
du marché paiera ses droits en raison de 
l'importance de la place occupée et non 
plus au colis. Il n'en reste pas moins, pour 
être juste, que les places demandées pour 
les marchés de la journée seront toujours 
attribuées par l'inspecteur des marchés dans 
l'ordre de la réception des demandes et 
sans qu'il soit tenu compte des préférences 
des demandeurs. 

Dans l'article 8, nous trouvons que les 
producteurs, approvisionneurs ou mandatai-
res sont tenus de procéder à la Vtente de 
leur marchandise eux-mêmes; ils ne peu-
vent se faire suppléer que dans certains cas 
qui ont été prévus. 

Autres clauses intéressantes qui figurent 
à l'article 12. Les acheteurs doivent enle-
ver leurs achats immédiatement et les ven-
deurs ne peuvent pas conserver sur l'em-
placement qui leur est réservé les marchan-
dises vendues, ni en recevoir des reven-
deurs ou des revendeuses. 

Les vendeurs ne peuvent pas non plus re-
vendre les denrées ou les remettre en ven-
te sur le même marché ou les y rapporter. 
Toutefois, les marchandises Invendues ou 
déposées en resserre peuvent être mises en 
vente au marché suivant et annoncées com-
me provenant de la resserre. 

Il y a tout lieu de croire que Inefficacité 
de ces mesures, si elles sont energiquement 
appliquées, ne tardera pas à produire son 
effet. 

L'ECLAIRAGE PUBLIC 
On sait qu'en commissions réunies, nos 

édiles avaient voté récemment le principe 
du rachat par la Ville de la concession de 
l'éclairage public. 

Cette décision a été rendue définitive par 
le vote unanime de l'Assemblée municipale. 

AUTRES AFFAIRES 
Le Conseil s'est occupé d'autres nom-

breuses affaires qui ont été solutionnées 
conformément aux rapports qui lui ont été 
soumis. Il a accepté notamment la dona-
tion faite à la Ville du dispensaire antitu-
berculeux de la rue François-de-Sourdls. 

Le Conseil, pour venir en aide aux bains-
douches, dont le maintien s'impose et qui 
ne pourraient continuer sans le secours de 
la Ville, a inscrit un crédit de 10,000 fr. à 
son budget, ainsi qu'une subvention de 
20,000 fr. à la Société de Sainte-Cécile pour 
assurer le fonctionnement régulier des cours 
du Conservatoire Jusqu'au 31 décembre pro 
Chain. 

Il est une autre question restée en litige 
et sur laquelle nous reviendrons et qui In-
téresse l'hygiène publique, c'est celle du ser-
vice des vidanges qui chaque jour, depuis 
le début de la guerre, subit des entraves 
toujours croissantes et qui préoccupe Jus 
tement l'administration municipale. 

La séance a été levée à sept heures. 

Le (< Mémorial Day» 
JEUDI 30 MAI 

Une imposante manifestation américaine 
à Bordeaux 

Ainsi qu'on le sait, le 30 mal, les Améri-
cains, suivant leur coutume, organisent à 
Bordeaux, en l'honneur de leurs morts, une 
manifestation solennelle. 

LA MATINEE 
Le matin, les autorités civiles et militai-

res alliées se réuniront place des Quincon-
ces, devant le monument des Girondins, où 
des discours seront prononcés par le géné-
ral commandant la base américaine; MM. 
le Préfet de la Gironde; le Maire de Bor-
deaux; le général Hallouln, commandant la 
18e région; George Bucklin, consul d'Amé-
rique à Bordeaux. M. le chapelain Henry-
K. Sherrill dira une prière pour le repos 
de l'âme des héros alliés de la guerre 
actuelle. 

A midi, le drapeau américain, qui sera 
resté en berne toute la matinée, sera so-
lennellement déployé devant le monument, 
pendant qu'une musique militaire améri-
caine exécutera le « Star Spangled Ban-
ner ». 

Puis il sera procédé à la remise de déco-
rations de cinq militaires américains qui 
se sont héroïquement conduits au cours de 
l'incendie d'un navire. 

Une délégation militaire française parti-
cipera à cette imposante manifestation. 

L'APRES-MIDI 
A partir de treize heures trente, sur le 

terrain du Stade Bordelais, route du Mé-
doc, se dérouleront les épreuves sportives 
dont nous avons donné le programme : 
courses à pied, concours athlétiques, mou-
vements d'ensemble, matches de base-bail 
et de boxe. 

L'entrée du terrain sera gratuite, et la 
population girondine est cordialement in-
vitée aux deux manifestations. 

Carte d'alimentation 
Voici les numéros des cartes qui seront 

mises en distribution le jeudi 30 mal dans 
chaque centre : 
Athénée, rue des Trois-Conlls, du n. 1,501 au 

n. 1,850. 
Ecole maternelle, rue Achard, du n. 451 au 

n. «00. 
Ecole maternelle, rue d'Arlao, du n. 1,701 au 

n. 2,300. 
Ecole de filles, cours Balguerle, du n. 3,251 au 

n. 3,800. 
Ecole maternelle, cours de Bayonne, du n. 2,101 

au n. 2,850. 
Ecole maternelle, chemin de la Béehade, du 

n. 451 au n. 600. 
Ecole maternelle, rue Beck, du n. 621 au n. 820. 
Bibliothèque de la ville, rue Mably, du n. 2,301 

au n. 8,050. 
Ecole de garçons, rue Cazemajor, du n. £,£51 

au n. 3,100. 
Ecole de garçons, rue Blanqul, du n. 401 au 

n. 525. 
Ecole maternelle, rue du Cloître, du n. 431 au 

n. 550. 
Ecole maternelle, rue Fleflé, du n. 1,701 au 

n. 2,300. 
Ecole de filles, rue Gaspard-Philippe, du n. 

l.TOl au n. 2,125. 
Gendarmerie, rue Judaïque, du n. 1,251 au 

n. 1,1175. 
Ecole de filles, rue Gratlolet, du n. 1,001 au 

n. 1,400. 
Ecole de filles, rue Henrl-lV, du n. 1,501 as 

n. 2,300. 
Ecole maternelle, rue Joséphine, du n. 1,001 an 

n. 1,350. 
Ecole maternelle, rue Laboye, du n. 351 au 

n. 900. 
Ecole de garçons, rue Léonard-Lenotr, du n. 

1,301 au n. 1,725. 
Ecole maternelle, rue Luclan-Faure, du n. Ml 

au n. 400. 
Lycée-Internat de Jeunes filles, rue de la Crolx-

Blanohe, du n. SOI au n. 1,225. 
Ecole de filles, place Montant, du n. U01 au 

n. 1.375. 
Ecole de garçons, rue Montgolfler, du n. 1.851 

au n. 2,200. 
Ecole maternelle, rue Nauflao. du n. 051 au 

n. 1,275. 
Ecole maternelle, rue du Noviciat, du n. «26 

au n. 825. 
Ecole maternelle, rue Nuyens, du n. *01 «,u 

n. 675. 
Ecole maternelle, rue du Pas-Salnt-Georpres. du 

n, 1,801 au n. 2,000. 
Ecole maternelle, rue Paut-Bert, du n. 951 »n 

n. 1,250. 
Ecole pratiqua, rue DavidJohnaton, du n. USS1 

au n. 1,775, 
Ecole de filles Saint-Augustin, du n. 1,001 an 

n. 1,175. 
Ecole de filles Saint-Bruno, du n. 1,701 au 

n.- 2,325. 
Ecole de garçons, ru» Saint-Charlea. du n. 1,951 

au n. 2,300. 
Ecole maternelle, rue Saint-Louis, du n. 1.051 

au n. 1,350. 
Ecole maternelle, avenue Talent, 4n n. «01 au 

n. 1,100. 
Ecole de garçons, rue de U Trésorerie, du 

n. 1,201 au n. 1,600. 
Mairie A (siège transféré a l'Atbanéa), du D, 

3,601 au n. 4,800. 
Mairie B (siège tran*f«r« à l'Athénée), du n. 

3,601 au n. 4,800. 
Mairie C (siège transfère à l'école de garçons, 

rue du Palals-de-Justlce), du n. 8,601 au 4,900. 
Mairie H (siège transféré à l'école de garçons, 

rue du Palais-de-Justice), du n. 1,501 au 2,050. 
Mairie I( siège transféré à l'Ecole supérieure, 

rue de Ctieverus), du n. 2,151 au n. 2,875. 
Mairie K (siège transféré a l'école de garçons. 

rue Paua-Bert), du n. 1,401 au n. 1,850. 
Mairie L (siège transféré a l'école de garçons. 

rue Paul-Bert), du n. 1.901 au n. 2,500. 
Mairie M (siège transféré à l'école maternelle, 

rue Paul-Bert), du n. 1,501 au n. 2,050. 
Mairie N (siège transféré à l'école maternelle, 

place Henri-IV), dir n. 1,551 au n. 2,100. 
Mairie O (siège transféré à l'école maternelle, 

place Henrl-IV). du n. 1,501 au n. 1,975. 
Administrations, tous les numéros de mairie G. 

Un assez grand nombre de personnes 
n'ayant pu se présenter aux jours indiqués 
par les Journaux dans les centres où sont 
déposées leurs cartes d'alimentation pour 
en opérer le retrait, le maire de Bordeaux 
a décidé de laisser ces centres ouverts a 
leur intention le 1er juin prochain, au lieu 
d'en opérer la fermeture le 31 mal courant, 
ainsi qu'il en avait été tout d'abord décidé. 

C'est ce même jour, et ce jour seul, sa-
medi 1er juin prochain, que pourront se 
présenter dans le centre de leur choix, pour 
obtenir leurs tickets de pain du mois de 
juin, les personnes qui, quoique s'étant pré-
sentées dans le centre où aurait dû être dé-
posée leur carte d'alimentation, n'ont pu 
être mis en possession de cette carte. 

Il leur suffira de présenter leur carte de 
pain et de remettre les talons de feuilles de 
tickets du mois de mai, pour obtenir les 
trois feuilles de tickets qui constitueront 
leur provision de juin. 

Leur carte d'alimentation leur sera re-
misé incessamment. 

AVIS IMPORTANT 
Les personnes qui, arrivées depuis peu à 

Bordeaux, sont déjà pourvues de la carte 
d'alimentation, pourront retirer les trois 
leuilleis de tickets de pain constituant leur 
provision du mois de juin à l'hôtel de ville, 
salle du corps de garde,. du 27 au 31 mai 
courant; ces tickets leur seront remis en 
échange du coupon 1 du mois de juin et des 
talons des feuilles de tickets du mois de 
mai, talons dont elles auront eu soin de dé-
tacher au préalable les tickets afférents aux 
derniers jours du présent mois. 
Réglementation et consommation 

de la viande 
Dans la désignation des boucheries ouvertes 

les 29, 30. 31 mal, 5, 6 et 7 Juin prochain, pour 
la fourniture de la viande aux personnes ma-
lades, lire : Dampeyrou, rue Saint-Reml, 46, 
au heu de Chaulât, cours d'Alsace-Lorral-
ne, 71. 

Chambre de commerce de Bordeaux 
La Chambre a été informée par M. le Di-

recteur des douanes, à Bordeaux, des déro-
gations aux prohibitions de sortie accor-
dées pour certains envois à destination de 
l'Angleterre, des Dominions et pays de pro-
tectorat britannique, de la Belgique, du 
Congo belge, du Japon, du Portugal, de 
l'Italie et de tout pays extra-européen. 

Ces indications seront communiquées aux 
intéressés au secrétariat de la Chambre de 
commerce, à la Bourse. 

— La Chambre a été informée de la créa-
tion et du fonctionnement d'un consortium 
de la droguerie et produits chimiques, 
pharmaceutiques, à Paris, 3e, 27, rue des 
Francs-Bourgeois, 

Conformément au décret ministériel du 
26 avril, aucune autorisation individuelle 
d'importation n'étant délivrée, les deman-
des des intéressés devront être adressées 
au Comité des produits chimiques pour être 
groupées et soumises à l'administration. 

— Les produits et spécialités pharmaceu-
tiques seront admis à l'exportation à des-
tination de la Suède et de la Hollande, 
moyennant une autorisation régulière de 
sortie pour ceux de ces produits qui tom-
bent sous le coup de prohibitions. 

Congrès de la métallurgie de la XVe région 
Le comité intersyndical des métaux invite 

les membres des Syndicats appartenant à 
la Fédération des métaux à assister à la 
conférence que donnera M. Merrheim, secré-
taire général dé la Fédération, samedi soir, 
à neuf heures, dans l'amphithéâtre de la 
Bourse du travail. 

Le lendemain dimanche aura lieu à la 
Bourse le Congrès régional de la métallur-
gie. Le nombre élevé des délégués de la 
XVe région indique l'intérêt qu'attachent 
les organisations aux questions inscrites à 
l'ordre du jour. 

Ls secrétaire fédéral assistera an Con-
grès. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de la division, Max Gl-

rou, médecin auxiliaire : « Médecin très dé-
voué et très courageux. Le 25 mars, n'a cessé 
de prodiguer ses soins aux blessés sous un 
violent bombardement, donnant un bel exem-
ple de courage et de sang-froid. A été blessé 
grièvement. » Crolitf de guerre. , 

Au dépôt du 144* 
M. le lieutenant - colonel Roy, commandant 

le dépôt du 144e, qui, on ne l'a pas oublié, oc-
cupa avant la guerre, avec tant de distinction, 
les fonctions de major de la garnison, qu'il 
quitta pour aller au Iront, vient d'être remis 
à Ta téte des services de la place de Bordeaux, 
par permutation avec M. le lieutenant - colonel 
tjuiquandon, dont la bienveillance est connue 
de tous et qui prend le commandement du dé 
pôt du 144e. 

deaux): 49,600 kilos de denrées diverses: ca-
fé, riz, sucre, pommes de terre, pâtes alimen-
taires, légumes secs etc., 33,304 Ir. 05. — Allo-
cations en espèces à 130 familles comprenant 
400 enfants, 28,642 fr. 85. — Allocations en es-
pèces au comité municipal à Bordeaux des 
réfugiés, 12,346 fr. 75. — Allocations en natu-
re à l'hôpital Faucher a Bordeaux : environ 
2,200 sous-vêtements divers : chemises, cale-
çons, flanelles, chaussettes, lainages, etc., 
7,359 fr. 95. — Allocations en nature à l'hôpi-
tal auxiliaire, 5 bis, à Bègles, environ 800 
sous-vêtements divers : chemises, caleçons, 
flanelles, chaussettes, lainages, etc., 2,874 fr. 
45. — Souscription en faveur des cheminots 
prisonniers tuberculeux, 1,515 fr. 20. — Allo-
cations en espèces à l'ouvrolr des anciennes 
élèves de l'école Nansouty pour la confection 
de sous-vêtements destinés nui soldats du 
front, 708 fr. 05. — Allocations en espèces a 
des soldats cheminots, 495 fr. — Allocations 
en espèces a des veuves de cheminots, 200 fr. 
— Frais de gestion (timbres, mandats, Impri-
més), 117.05. - Total, 57,563 fr. 35. 

Le comité remercie bien sincèrement toutes 
les personnes qui se sont Intéressées à son 
œuvre. _ 

Crèche de La Bastide 
D'accord avec M. le docteur Arnozan, qui 

doit la présider, la date de l'assemblée géné-
rale de la crèche de La Bastide a été reculée 
de huit Jours et reportée au mardi- 4 Juin, k 
quatre heures de l'après-midi, 76, rue Mon-
méjean.  ♦ 

Dépôt de remonte de Mérignac 
f"ovol l'itinéraire pour le mois de Juin: 

1«- Comité 
Mardi 4, 8 h. 30, Mérignac, au Dépôt. 
Mercredi 5, 9 h., Baies, plaoe Cnamp-de-Forre. 
Mercredi 6, 14 h. Langon, dev. hôt Lion-d'Or, 
Jeudi 6, U b... Llbourne, place Decazes. 
Vendredi 7, 8 h, RIbérac, dev. Palais de Jtratlce, 
Samedi J, 8 h. 30, Mérignac, au Dépôt. 
Lundi 10, 9 h., Labouheyre, piaoe du FotraIl. 
Mardi 11, 9 h., Labouheyre. place du Foirall. 
Mardi 18, 13 h., Peyrehorade, plaoe de l'Eglise. 
Mercredi 19. 8 n. Hagetmau pl. Champ-Foire. 
Jeudi 20, 8 h., Vllleneuve-de-Marsan, les Allées. 
Samedi 22, 8 h. 30, Mérignac, au Dépôt. 
Lundi 84, 8 h. 30, Langon, dev. hôt. Lion-<rCrr. 
Mercredi 26, 8 h., Llbourne, place Decazes. 
Mercredi 26, 14 h., Riberao, dev. Pal. de Justice. 
Jeudi 27. 14 h., Salnt-Cyprlen, sur la place. 
Vendredi 28, 9 h. 30, Bergerac, pl. Jardin-Pubrio. 
Samedi 29, 8 h. 80, Méngnao, au Dépôt. 

i" Comité 
Mardi 4, 9 h. 30, Moroenx, route de la Gare. 
Samedi 8, 9 h., Queyrac. place de l'Eglise. 
Lundi 10, 9 h. 30, Mussidan, devant la gare. 
Mardi 11, 8 h-, St-Pardoux-la-R., dev. tramway. 
Mardi U, 14 h., Pérlgueux, place Franchevllle. 
Mercredi 12, 8 n., Ste-Foy-la-Grande, dev. gare. 
Jeudi 13, 9 h.. La Teste, devant la gare. 
Samedi 15, 8 h. 80, Mérignac, au Dépôt, 
Lundi 17, 9 h. 30, Morcenx, route de la Q*r»x 
Mardi 18, 8 h., Dax, place du Marché. 
Mercredi 19, 8 h. 30, Mérignac, au Dépôt. 
Mardi 25, 9 h., Belln, devant l'église. 
Mardi 25, 14 h., Sabres, plaoe du FolralL 
Mercredi 26, 8 h. 30, Mérignac, au Dépôt. 
Vendredi 28, 9 h. 30, Morcenx, route de la Gare. 

Eu outre de ces séances, lorsqu'un Comité 
sera présent à Mérignac, Il achètèera, dans les 
locaux du Dépôt, tous les jours, à 9 heures, 
sauf le dimanche. 

L'exactitude de l'arrivée du Comité au lieu 
d'achat ne peut être garantie de façon abso-
lue, en raison des difficultés des moyens de 
transport. 

Localités qui seront probablement visitées 
en juillet: Blayej Llbourne, Langon, Lesparre 
Morcenx, Mont-de-Marsan, Aire, Tartas, Ribé-
rao, Pérlgueux. Bergerac.  ♦ 

PETITE CHRONIQUE 
Receleurs. — François B... et sa femme, 

Jeanne, restauratrice, ont été écroués par 
les soins du commissaire de police du 14e 
arrondissement. Le couple est accusé du 
recel de deux barriques de vin contenant 
chacune 250 litres. 

Nous avons mentionné le vol commis le 
24 courant, au poste 17 du premier bassin 
à flot, au préjudice de la maison Balguery. 

Imprudent oubli. — M. i ..nie] Besse, mé-
canicien, eut l'imprudence d'oublier, dans 
l'atelier où il travaille, son portefeuille 
contenant une somme de 102 fr. et divers 
papiers. Mardi matin,' lorsqu'il revint, le 
portefeuille et son contenu avaient dispa.ru. 

Pris sur le fait, il nie 
Mardi matin, M. Toussaint, maître d'équi-

page à bord d'un navire français amarré en 
face du cours du Médoc, surprit, au cours 
de sa ronde dans la cale du bateau, un Ma-
rocain inconnu occupé à s'approvisionner 
de sucre. Celui-ci, en effet, avait déjà caché 
sous sa longue blouse blanche deux pains 
de sucre de cinq kilos chacun. Le voleur se 
voyant pris laissa tomber un des pains, 
puis essaya de fuir. 

Le maître d'équipage, très au courant de 
la disposition du navire, arriva sur le pont 
avant le voleur et put le saisir juste au 
moment où Djelhi Ahmed, c'est son nom, 
allait jeter par-dessus bord le second ">ain 

" s sucre en sa possession. 
Djelhi Ahmed jouait de malheur, car M. 

Garenne, soutier à bord, avait surpris le 
geste. 

Le Marocain a été conduit devant M. Ca-
mous, adjoint au èommissariat spécial, qui 
l'interrogea longuement. Malgré les affir-
mations des deux témoins, Djelhi Ahmed 
nie tout. Il a été écroué et mis à la disposi-
tion de M. le procureur de la République. 

VENDEZ «os BIJOUX tïî^&^'Z 
RECONNAISSANCES 100 % et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

Capucines; ROUSSEAU, le populaire comique [ 
local; MAKI AXEL, un ténor qui fera sensa- I 
tion; ROGER GUISE, dans ses rôles de coin.- ' 
position; DICK. etc. 

Le ballet Nercy et les ensembles sont «ompo» 
eés des plus jolies artistes de Paris «t de Bor-
deaux. 

Ajoutons à oe merveilleux programme qcre 
les vedettes les plus réputées se succéderont 
sur la scène du Trianon. La première semai-
ne, on applaudira DUFI.EUVE, l'Inimitable 
comique; puis viendront : CAKMEX VHJDEZ, 
DARIUS M., SUZANiNE VALROGER. GEOR-
GIUHs RSTHER LEKAIN, etc. 

Le hall et la salle sont entièrement transfor-
més, merveilleusement ornés, et dotés d'un 
puissant système d'aération et de ventilation, 

US PRIX VONT DE SIX FRAXCS A DEUX 
FRANCS. DROITS ET TAXE9COMPRIS. LA 
LOCATION EST OUVERTE RUE FRANKLIN. 

HCQIIÂDfil 14, Place GambaKa nlLu&lAilU (angle Porte-Dijeaax, 
GARNITURES DB STTLK 

ARTISTIG ORNAMENTS 

Conférence militaire 
Une conférence sur « les Principes de l'or-

ganisation du -terrain » sera faite par M. le 
sous-lieutenant Martial, du 144e d'infante-
rie, le vendredi 31 mai, à quinze heures, au 
Cercle militaire. 

Les officiers de la garnison, les officiers 
en convalescence ou en traitement dans les 
hôpitaux sont invités y assister. 

Solidarité patriotique 
Le comité de secours du personnel des ate-

liers de la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi à Bordeaux porte à la connaissance de 
ses adhérents, qu'une somme totale de 87,563 
francs 35, représentant 3 % des salaires et ap-
pointements des cotisants, a été recueillie et 
répartie comme suit : 

Allocations en nature à la Croix-Rouge fran-
çaise (commission des dons en nature de Bor-

Scala-Théatre 
«Tout à PAir 1» - Tous les noirs, it revue 

«Tout a 1 Ali-1. remporte un succès crois-
sant. On applaudit Mme Dangel, charmante 
commère; M. .Angot, excellent compère- Jp»n 
Sévrane, Jane Mary, Volney, Provoit

 M
'airî£ 

Rulller, Réval, etc. Location sans frai™ N 

A. lhambra-Jardin d'Eté 
Aucun but de promenade en matinée orï on 

soirée ne peut être plus agréable qoe l'Alham-
bra avec ses Jardins bien ombragés dans la 
Journée et délicieusement llluimlnes en soirée. 

Salle Samt-Genèe 
Hoyital auxiliaire !04 

Le public était accouru en foule a la repré-
sentation de dimanche, donnée au bénéfloe de 
l'hôpital auxiliaire 204, qui a recueilli de ce 
fait une très belle somme. II est vrai qtw 
l'on avait inscrit au programme « l'Ami 
Pritr » et «le Flibustier», deux pièces robus-
tes de 1a Comédie - Française, auxquelles M. 
Francis Grangier avait donné une interpréta-
tion de premier ordre. Outre qu'il tenait lui-
même, avec l'autorité qu'on lui connaît, les 
deux rôles de David Slchel et de François Le-
goez, dans les deux pièces,. Mme Jane Lobls fit 
.valoir ses belles qualités d'Ingénue dans les 
rôles gracieux de Suzel et de Janlck; Mme 
Clarence-Sablot déploya ses qualités dramati-
ques, et M. Marcel Vergne, premier prix du 
Conservatoire, fut un excellent ami Fritz. Le 
solo de violon du premier acte fut Joué par 
M. André Mellhan, du Conservatoire de Paris. 

La matinée du « Monde ou l'on s'ennuie», 
qui devait avoir lieu le 2 Juin, est renvoyée, 
a cause des processions dans les églises au 
9 Juin. 

Location ouverte Maison Bermond et école 
Salnt-Genès, 160, rue Salnt-Genès. 

Audition d'orgue 
"A ra Daslllque Salnft-Mlohel, dtinsnohe e 

Juin, à la messe de 11 h. 15, 71e audition : 
1. Sur un thème breton (Guy Roparte); ». 

Pièce dans le mode phrygien (A. GullmantJJ 
S. Pastorale (César Franck): 4. Prélude en 
«si» mineur, 2e livre (J.-B. Bach 1685-1750). 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LA GRANDE «PREMIERE» DU VELODROME 
DU STADIUM 

Tous les cracks en piste 
L'Inauguration officielle de la piste du va-

lodrome du Stadlum de Bordeaux (263, boule-
vard de Talence), s'annonce comme un grand 
événement sportif. Tout un lot d'« étoiles» du 
sprint et du demi-fond ont été engagées par 
les directeurs sportifs du nouveau vélodrome 
de l'U. V. F. : le plus grand sprinter de l'épo-
que, Marcel Dupuy, vainqueur des six Jours 
de New-York, du champion yankee Frank 
Kramor et des principaux cracks d'outre-At-
lantique, son fameux co-équipler Marcel Go-
dlvier, recordman du monde des 100 kilomè-
tres derrière tandems; le célèbre Danois El-
legaard, six l'ois champion du monde; le 
champion de France Mafdérou; le crack du 
Sud-Ouest Fournous, les comingmen parisiens 
Beyl et Lorain; le crack nantais Leroux; le 

champion bordelais Lamaison et les meilleu-
res pédales bordelaises et régionales. C'est un 
programme absolument sensationnel qui va 
se dérouler dimanche 2 Juin, sur le superbe 
vélodrome bordelais. 

La mensuration officielle de la piste uvéfls-
te aura lieu jeudi soir, à 6 heures, et le vé-
lodrome sera mis ensuite à la disposition des 
engagés de dimanche prochain. 

S S3 E. C3 TTJ%».C3 ILaE! & 

MERCREDI 29 MAI 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile », revue. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Fercnoir ,, avec Jean 

Bastia. 
TRIANON. — Relâche. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air », revue. 
ALUAMBRA. — Cinéma. Skatino. 

COMMUNICATIONS 

Epreuves «ténographlques 
iatermétborUques 

La Société de sténographie du Sud-Ouest i 
la trance tiendra une deuxième session aH 
mens pour l'obtention des oertlfloats de oap 
cité sténographlnue, le dimanche ï Juin l 
«ham, à 9 heures, à l'eoole de aile» de la 
eouvion. Les insoriptlons seront reçues 
moment des examens. 
Fédération sténographiqne française! 

Le dimanche 16 Juin, a neuf heures du 
Un, auront Heu les examens profession, 
annuels de la Fédération sténographie 
française (méthode Canton-Delmaa), k Vf 
le pratique, rue Davld-Johnston. M. D» 
a partir de 125 mots par minute. 

Inscriptions, 1 £r. pour les non-eooiêtairee. a verser à l'ouverture de la séance d'examen» 
réservés aux élèves et anciens élevas Dr»» 
quant la méthode. 

Cheminst de Fer do Midi 
Sous reserve des restrictions ou suspenalo 

en vlgmeur la gare de Bordeaux-SalnW« 
(petite vitesse), acceptera, le 80 mal cour 
les expéditions se rapportant aux dôclnrat 
numérotées comme cl-après : 

Série A du numéro 4,401 au numéro iJUOt 
série B. du numéro 506 au numéro KG: um 
rte E, du numéro 1 au numéro 60. 

En outre, seront acceptées le môme Jour le% 
expéditions de vins en fûts ou en (laissas dont 
les déclarations ont été numérotées i ire catéf 
8Wle, 951 à 1,000 ; 2e catégorie (pour le Mi«Â 
seulement), 5,311 à 5,370. 

Chemins de 1er de l'Etat (ancien 
Onest) 

Ut. gare de Bordeaux-SlnWean (petite T*. 
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, le 30 mal prochain, les expéditions d< 
vins en fûts ne dépassant pas 800 kilos, dont 
les déclarations ont été numérotées ci-après I 

Séria C. du numéro 9go au nuéro l,490f 
ae catégorie, du numéro 9,451 au numéro 8,554 

ALACEÏJ 
POUDRE RIZ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX PETITS POIS 

Arbanats, 29 mal. 
Apports très nombreux à 45 fr. les 50 kilos. 

Gérons, 29 mai. 
Grand marché. Apports, 125 quintaux, vea 

dus 42 fr. les 50 kilos. Ventes actives. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 mal. 

Cuivre. — Comptant, llo liv.; à trois mois 
110 Uv, 

Etain. 
355 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Comptant, 355 Uv.; a trois mol» 

10 sh. ; livraison 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

DERNIERE DE a MANON » 
Dernière de « Manon », nous1 a-t-on - annon-

cé. Ainsi, de la saison, nous ne reverrons 
plus l'aimable pécheresse. Est-ce bien cer-
tain ? Manon est capricieuse et volage. Ayant 
quitté la scène du Théâtre-Français, nous la 
retrouverons peut-être sur la scène de l'A-
pollo ou sur celle des Bouffes. Fiez-vous à 
MM. Lescouzère et Mauret-Lafage pour leur 
faciliter cette infidélité au public qui lui fai-
sait fête dans la salle de la rue Montesquieu. 
Et certainement ce public la suivra partout 
où elle voudra le conduire. 

Mais, s'il est vrai que, pour cette saison, la 
carrière de Manon est finie, on peut dire qu'el-
le finit en beauté, car cette dernière repré-
sentation fut des plus brillantes. 

Le chevalier Des Grieux était représente par 
M. Edmond Clément, et guand l'exquis ténor 
a sa place dans l'exécution d'un ouvrage, il 
y apporte une note d'art souverainement at-
tachante. Et nous avons revu ce Des Grieux 
élégant, aimable, passionné, chanteur à la 
science vocale impeccable, que M. Clément 
nous fit applaudir en d'autres occasions, et 
qui fut de nouveau bissé, rappelé, par le nom-
breux public qui emplissait la salle. 

Mme Augusta Garcia, qui a chanté très sou-
vent devant nous le rôle de Manon, a parta-
gé le suooès de M Clément. MM. Bédue, La-
peyre, Lambrette, Mmos Sylvestre, Serano, 
Valrivière, ont, comme <\e coutume, contri-
bué à la parfaite interprétation de l'œuvre 
de Massenet. 

M. Bastide a dirigé avec autorité et préci-
sion les musiciens de l'orchestre. 

C. P. 

i «LUCIE I au Théâtre-Français 
Vendredi, gala, première de LUCIE DE L.AM-

MERMOOR, avec Charles Fontaine, Augusta 
Garcia, Redon. 

A Ciel ouvert, aux Bouffes 
Jeudi, gala américain, NENETTE ET RIN-

TINTIN, actualité. 
LA TRAVIATA, Jeudi, en matinée. 

Trianon-Théatre 
LA REVUE «OH! LA LA!...» 

SAMEDI 1er JUIN, en soirée de gala extraor. 
dinaire aura lieu la première représentation 
do la grande revue d'été. 

Le livret de la revue «OH I LA"LA I...» est 
des deux Bordelais MM. RENE PUJOL et HEN-
RI BOULARË, les auteurs de « C'est Affo-
lant », musique nouvelle et adaptations do 
M. F. Giraud ; mise en scène de M. Robert Tem-
play; chorégraphie de Mlle Nercy. Les douze 
décors sont do MM. Aouirre, Letanneur, Fom-
belles, Zyko et Giffard. Costumes de Mme B. 
Rasimi et de Mlle Annette Villeneuve. Jeux de 
lumière de MM. Deschamps et Saintpé. Machi-
nerie de M. Dubois. 

La rovue, montée avec le plus grand lux», 
comprend des ensembles et des finales mer-
veilleux, comme i LES CHICOREES DE PLU-
MK-L A-POULE, LES FRIMOUSSES, VISION 
D'ORIENT, LES BONNETS, GABY DESLYS ET 
M1STINGUETT, COMME IL VOUS PLAIRA, etc. 

La troupe comprend quarante personnes. 
Parmi les artistes, nous citerons : 

MUSIDORA, reine de beauté, la première 
étoile du music-hall; LOULOU HEGOBUKU, 
la délicieuse artiste bordelaise, grande vedett» 
à Farts, et qui paraîtra pour la première fols 
dans sa ville natale; LA PRINCESSE MAR-
FA, la danseuse la plus originale du,moment; 
MARTHE DU GUET, commère des Folles-Ber-
gère: MARCELLE NETZER, compère travesti 
de Ba-Ta-Clan; PAULETTE ROUSSEAU, l'ex-
quise dlvette; ANNA BLUM, DOR1SSE, du 
Casino de Paris; JANE MORICET, DELANGE, 
etc.; MM. TRABER, l'élégant fantaisiste des 

Saint-Proiet-Cinéma 
Jusqu'à Jeudi soir, LE PUITS QUI PLEURE, 

comédie sentimentale; LE CHIEN DE CHASSE 
comédie, etc. 

Avis. — Pour répondre à de nombreuses de-
mandes, la direction Informe ses fidèles habi-
tués que le film LE SECRET DU BOUS-MARIN 
sera projeté en supplément à la fin de toutes 
les séances sans exception. 

JEUDI 
matinée et soirée 

Alerte 1 ! Mte-Cristo (5e), Chanson filmé». In ta». 

Alhambra-Cinéma-Skatmg 
Tous les Jours, matinée et soirée, avec deux 

attractions et un programme incomparable. 
Skating-Falace 

Jeudi, matinée de famille et soirée avec brû-
lant orchestre. 

G1NÊ-THEATRE GIRONDIN 

DECES 'do 28 mal 
Eng-râce Balboa, 3 -ans, rué d» Vivants, 47. 
Jean Barron, 42 ans, rue Poyenne, 44. 
Jean Tournier, 58 ans, cours de Toulouse, 86. 
Mme Kermeneur, 60 ans, rue Saint-Charles, 31. 
Mme Abadie, 63 ans, impasse d'Agen, (. 
Sylvain Bellile, 66 ans, boul. de Talence, £75. 
Arnaud Dubourg, 76 ans, rue Falncrio, 26. 
Veuve Roy, 70 ans, rue Bellev.iie, 108. 

Décès militaire 
François Farges, 36 ans, soldat au S05e d'In-

fanterie. 
 AfWV •—-- "' 

DEUIL tmmé(3iatî ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

i la Dame BlancbB. 109, cours Tlctor-Bsgo. TH^L tut 

PRODUITS RESINEUX 
LA SITUATION 

2? mal l»l». 
En France, très grande fermeté mais tran 

sactions extrêmement limitée.1), par suite dif 
désir évident des vendeurs de demeurer suf 

| une sage réserve. Nos fabricants landais-giron 
dins savent ce qu'ils « tiennent », en ce ma 
ment, de produits fabriqués, et ils connais 
sent aussi les exigences présentes de l'Etaf 
pour Jusqu'à lin juin environ; mais, comme il( 
ne sont aucunement fixés sur les besoins dil 
« ravitaillement » pour les mois au-dessus d< 
Juin, en bons pères de famille, ils procèdom) 
aux très minces accumulations que leur per 
met leur gros client l'Etat, lit, a leur (plaça 
vous en feriez sans doute autant ! Rien, d'aiP 
leurs, de répréhensible à cela. Donc, même ail 
prix déjà intéressant de 260 fr. les 100 kilos d( 
térébenthine, il y aurait eu des acheteurs sa 
medi dernier à Dax, malgré les grosses diffl 
cultés de transport que l'on sait; les ven-
deurs faisaient totalement défaut. 

Dans notre Sud-Ouest français, les brais s* 
traitent actuellement sur le pied de 72 fr. 
mais affaires modérées. Du côté des grande» 
sortes, les colophanes trouveraient amateur* 
à 78 fr. et les extra-pâles de printemps (typ« 
W. W.), à 83 fr., (le tout départ des Landes), 
mais toujours sans enthousiasme, à céder, ai 
la part des producteurs. 

Les autorisations demaii'.lees aux gares pat 
les expéditeurs restent de longs mois sans so-

I lutlon, et les départs landais sur Bordeaux, 
pour les particuliers, sont des plus réduits. Lef 
seuls gros envois sont ceux destinés à l'arme 
ment et pour les besoins, généraux des alliés, 

i Les gemmes de l'amasse actuelle voient leurf 
prix varier entre 67 et 74 centimes le litre, se 
Ion leur « cru ». 

En Angleterre, les marches sont assez lan< 
guissants et les transactions particulières J 
sont d'autant plus rares que presque rien n'est 
délivré sans autorisation; d'autre part, la pluf 
grande partie des lmnortations ayant lien 
pour le compte du gouvernement britannique, 
le champ d'action des intermédiaires négo-
ciants en gros devient des plus limités. L< 
cote térébenthine à sh. 118 présente donc plu-
tôt le caractère de renseignement approxima 
tif que celui du prix qui « serait payé » si uJ 
vrai mouvement transactionnel s'établissait. 

Savannah, toujours fermé aux exportation^ 
sur l'Eurorpe, n'offre plus aucun guide sérieu* 
au point de vue de l'influence des cotes, 
i -irhinnsoTSO Jlfon Em. gx. 

Londres, 28 mai. 
Essenoe de térébenthine et résine. — Cai 

mes, inchangées. 

Bijoutier - «Toailliei 
COURS INTcNDANCI 

PLACE GAMBETTA 

CONVOI FUNÈBRE Mm. vëuTe E. Teu-
Hères, M» veuve A. 

Tartas et sa fille, M. le lieutenant Marcel Teu-
lières (au front), Mme Marcel Teullères et leurs 
enfants, M. et Mm» Charles Dastarac et leurs 
enfants, M. et MB» Paul Martin, M. et M»« Ed-
mond Martin, Mu» Louise Teullères prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Pierre TÉCHENET, 
leur sceur, tante, grand'tante et amie, qui au 
ront lieu le vendredi 31 mai 1918, en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue. 
Fondaudège, 5, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompet funèbres générales, ill, c. Alsace-Lorraine 

mm 
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 

POUR CADÏAUX f COMMUNIO 
PLUS OE CHEVAUX POUSSIFS 

3UERISON certaine ces TOUX REBELLES 

POUDRE DELARBRE 
40 An* tfo Suooès. - La Boite 4 francs. 

Touls» Pharmacie*. 
B.vr~"TïEî*, 10. Rue dn Regard, Parte-

Envol rapide remb» i f' M nrnp compris 

H rue ONORÉ PIGON Poitevii 
tëordeaiu. expédie colis postaux 84 

Frbuttli* ri6p.til s 

'■Alutift HODOilE " el " KINA ROYAL 
Agents demandés pour Cafetiers. 

1 WÊ 
EN VENTE PARTOUT §j V 

ÏÏEB& 

CONVOI FUNÈBRE Mm« j. Simon, M"* 
Marthe Simon, M. G. 

Simon, M. Cyprien Simon et sa famille (de 
Casteljaloux) prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean SIMON. 
leur époux, père, frère et oncle, qui auront 
lieu le jeudi 30 mai, en l'église iaaint-Paul-
Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40, quai 
de Bourgogne, à dix heures, d'où le oonvol 
funèbre partira à dix heures et demie. 

11 ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Les ramilles Monlé-
zun, Touret, Rancéi, 

Delbrel et Latlargue prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. François MONLFZUN, 

leur père, beau-père et oncle, qui auront neu 
le Jeudi 30 mai courant à la chapeTîe de 1 hô-
pital Saint-André, à deux heures et demie. 

On se réunira à l'hôpital Saint-André à deux 
heures un quart, d'où partira la convoi. 

Il ne sera pas fait d'autres -Invitations. 

DEUCDPIEMCilTC Les ramilles Dupont, MtMCnblCmtN I w Labayle et Courrège 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques du 

Lieutenant Paul DUPONT, 
décédé à Lyon des suites de ses blessures, 

àlnsl que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

LOCATAIRES 

PROPRIÉTAIRES ^ÔSTOVERS 
CONNAISSEZ VOS DROITS ! 

et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

Par ADRIEN PEYTEL 
Docteur en droit, Atocal è la Cour a"Appel 

/""EST le guide pratique de la Loi «ur les 
Loyer», indispensable pour demandai des 

diminutions ou de» exonérations de loyer», pouï-
réiilier on proroger des baux, pour connaître les 
formalité» à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume i 2 fr.) 

TOUS les CAS m±«°* SIMPLEMENT 
et résolu* ̂ — 

TETÎTKÎNTRÂNÇÂÎSE ILLUSTRÉE j 
PARIS — 3o. Rt!» nu PanvR^ct. 3a — PAK1S j 

Le Directeur. M.60UN0UILH0U 
Le Gérant fi. BOUCHWf 

BBi ImprimerU GOUNOUILHOO 
Ras aafnod*. Il Bardeaux 

Œtude de M« FRONSACQ, notaire 
à Saugnac-et-Muret (Landes). 

VENTE VOLONTAIRE 
Saux enchères publiques, en la 
:mairie de Moustey, le 16 Juin 
11918, à 15 heures, d'un MATERIEL 
(DE DEPIQUAGE, de la Société 
française de Vlerzon. 

! 1« LOT. — Une locomoblle B 
;HP, une batteuse largeur lm60, 
;«vec accessoires. M. k p., 3,000 fr. 
j 2« LOT.— Une locomoblle 5 HP, 
[inné batteuso largeur lmGO.avec 
Haccessoires. M. à prix, 3,000 fr. 
■ 3« LOT. — Un hangar en bols 
ïtie pin, superficie approximative 
î*6""80. Mise à prix, 500 fr. 

Pour renseignements, s'adres-
ser à M. Désir Roumégoux, k 

JlMoustey. 

MATÉRIEL A VENDRE 
pfcomprenant construction démon-
Stable en bois serv» de bureaux, 
kfiiérites-abrls, tuyaux plomb, 
(clôture de Gironde, moteur à es-
feence monocylindrique 6 HP, dy-
Siamos compound 30 ampères, ta-
jbleau de distribution, etc. S'ad. 
§4, quai des Chartrons, Bordx. 

*A V. bicyclette homme parf. état 
Si V. Jolie voiture d'enfant. 
jA V. projecteur,phares, lanternes 
i'auto. PUJO, 16, r. Teulère, Bx. 

tw Tous les Soirs, Matinées Dimanches el Fêtes 

U Revue fi TIRE D'AILE ! 
se jâue aux BOUFFES - CASINO d'ÉTÉ 

A OIEL OUVERT mi le temps le permet 

-l-^fc GARANTIS depuis) B f r. le», dent. 
UOÎUXlOrS 118, rueSte^Oatuerlne. 

^_ _ _ _ Msladiu de ls Pe»u. Plaies, Ulcères, Tumeurs, Vices du Sang, 
BTV JB B B Ecoulements tenaces, persistants; Goutte matinale, Filaments, Uri-I M aL. I I I »*• troubles, Besoins fréquents, etc. Syphilis. Guérison contrôlée. 
wBF wm ma ■ B INSTITUT DU UA FACULTÉ DE PARIS, 59, 

_ Ml m M Rus HuKussrl», Bordeaux. Tous les jours, d. 10 a 
H SSBerV *sl» a ^tum et 3 » I heures. DIMANCHES, de 10 a 12 heures et 
par lettre. — L'Uistltut n'a pas de Succursale. Méthode Dr Latané. 

Situation assurée 
-a apprenant 

STÉNO-DACTYLO ANGLAIS 
52 ai'œ R OFFICE M 

oarny (!■• étage) 3/ 

Fret pour Pasages 
Vapeur a A... » chargera à Bor-

deaux. S'adresser k Humbert 
BALGUERIE, courtier mariti-
me, 2, place Richelieu, Bordeaux 

ON DEMANDE aT^S 
ce sachant conduire chevaux. 
S'adresser dépôt Société assai-
nissement et Engrais, r. Marthe. 

ï VENDRE gravure très ancien-
ne symbolisme, allégorique 

^açonnlque, très pressé. Marcel 
ION, à Vertheuil, Médoc (Gir<i«). 

î V. caisses ay. cont. bidons al-
I cool. EGAL, 23, r. Lugeol, Bdx. 

A il 2 immeubles cours Albret, 
w» eau, gaz, électr. S.-sol ci-

menté, r.-de-ch.; mag. 200"'; 1»' 
ét., 4 p.j 2» ét., 4 p.; libre tout de 
suite. — S'adresser Bureau AKA 

USINE avec matériel à vendre. 
Surf. 6,0O0"« dont 800 couverts. 

P* 35,000t. S'ad. Dur. AKA, Bdx. 

MEDOC (40 IflL de Bordx). Pro-
priété à v., vignes, 7 hect"; 

prairies, 4 hect; terres, 14 hect.; 
maison, dépendances. P* 50,000'. 
S'adresser Bureau AKA, Bordx. 

)A U Bar - Restaurant, 
ir» W» des Capucins. 
g;cr. Arna, Ag. 

place 
Pressé. 

Havas, Bordx. 

RENTE 1 tête échoppe doub., 
maison, Jard., eau, gaz, près 

Ec. Loin, Havas, Bx. J. pessao. 

'ta V. propriété élevage, maison 
Pl Capucins, auto limousine 

i Lorraine. Ad. Dugravier, not«. 

■RODEUSES dam. lund., vend., 
I 10-11 h., 16, e. Intendance, B» 

STOCK ou LIVRAISON RAPIDE 
Di'BCTC et passe-montagnes 
DCnEIO des Pyrénées. 
McŒe,espet AMÉRICAINS 
M. Champaloux, 7, r.deBerry.B» 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, bijoux, bicycl., mach. 

k coud., etc. Massez, 26, c. Clcé. 

Wm M, rue Peyronnet II'llll 

CHAI 
demandé pour encarrasser 
6,000 barriques proximité docks. 
Ecr. RAMON, Ag. Havas, Bdx. 

Barriques bordelaises neuves, 
demi-bariques, quarts neufs 

en chêne et châtaignier. Fabri-
cation soignée. J. VIGNEAU et 
Fils, Saint-Macaire (Gironde). 

AU rléslro acheter propriété 
*n k rente viagère au comp-
tant. — Ecrire k M. PAUL, hôtel 

Lambert, à Bordeaux. 

Lieut» conval* ch. chamb. conf. 
av. ou s. pension. — Ecrire 

DELMET, Agence Havas, Bordx 

CAISSES k V., lmg5 x o,65 x 0,55. 
16, c. de Bayonne, 16, Bordx, 

M AITRE DE CHAI importantes 
maisons Bordeaux et Espa-

gne, libre fln mal, offre servi-
ces à maison sérieuse. Ecrire k 
BOMË, Agence Havas, Bordeaux. 

O UVRIER DE CHAI, de préfé-
rence tonnelier, demandé. — 

KO. Marchand, 06, r. d'Arôs, Bx. 

M aître de chai importantes mai-
sons Bordeaux et Espagne, 

libre fin mai, otfre services à 
maison sérieuse. Ecrire : BOME, 
Agence Havas Bordeaux. 

Chai, manœuvres expérimen-
tés demandés, i, rue Vauban, 

Anglais sera Indisp. apr. guerre. 
Profitez vos loisirs. Prenez d. 

leç. part. p. corresp. P1 tr. mod. 
Frépar. p. commee et k t. les 
exam. Méth. dir. et rap. Exc. réf. 
Ecr. M. Rollmer, prof, dipl., 4, 
rue Lamandé, 4, Paris (17« arr.). 

PORTRAITS D'ENFANTS 
PLOUIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Krands Portraits primes. 

CEOAIC ACHETEUR filets de 
OuhMIO pêche k partir de 
30 mètres, mailles 27 millimètres. 
Faire offre à GENTHIEU, Hôtel 
du Cercle, à Argelès-Gazost. 

O I PC FEMME in cl. Réf. pens. 
Onbb Consult. Se charge enf«. 
Mm COUTURIER.85. cd'iMpagne 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples, 

DÊCHÊRAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

PATE pur porc consfo b. 3 kil. 
à v. t*»» quantités. — Ecrire 

MAROT, Agence Havas, Bordx. 

ftu DEMANDE k acheter matê-
Url riel de scierie et de sabote-
rie d'occasion. Faire offres à M. 
Sermadiras,notre, Saliguac (Droo) 

FEMME mén. demies à journée. 
Ecr. 57, rue Huguerie, Bordx. 

ALERTE ! 
C'e»t U cri «/a jour et de la nnit.:., 
c'est la cave..., maie c'est aussi; 
en écho à cet appel, le rire et là 
gouaille française éveillés soas ce 
*<tre ALERTE ! dans le numéro dè 

cette semaine de 

WfiAMNf 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

Seize pure» dont huit en couleur» 
■ Textes «dessins de Jean des Tilleuls. Fraecj.C.irco. Pidbe pJià 

- K«y Ordner, Branly, HOM. Delaw, LMOJ% QntV*}« rfflfci 

X Le N* 40 centime». EN VENTE PARTOUT; 

■inmiiiiiiiiimiiiriimnimiimiiiiiiuiiiiniiiiiii^ 

LA COLLECTION COMPLÈTE DE LA BAÏONNETTE 
EST VENDUE EN ONZE VOLUMES CARTONNES 
• t PAR TRIMESTRES SOUS CE TITRE ,, 

A COUPS DE BAÏONNETTE 
Dans chaque voL, 208 pages dont 104 en couleur» 

Le volume franco domicile g ^ 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence, PARIS 

REFUGIE DISPOSANT 16,000 FR, 
aiderait petit Industriel fabri-
cant ou négociant. M'écrire chez 
Giajola, 2, rue Vieille-Tour, Bx. 

JE REMBOURSE 1S.000 FRANCS 
en 60 J. k M. ou dame p. disp. 
13,000', gar. I" ordre. M'éor. d'ici 
fin et GiaJolo, 2, r. Vieille-Tour. 

On dem. propriété agrément si-
tuée d. un rayon de 5 à 10 k. 

de Bdx. Ec. Nibès, Ag. Havas, Bx. 

GARÇONS de magasin ou em-
balleurs demandés. S'adresser 

18, rue des Augustlns, 18, Bordx,. 

A U CHEVAL, VOITURE, COUTS 
• ■de Tourny, 12, magasin. 

B ouvriers di«» p. montage vé-
. los. Aubarbier, 102, o. V.-Hugo 

P I O r r r U «■ r de l" ot„ M« Annonclade, reçoit pensionnaires OAbt'r tlnmt. r.Pa«teur,5 »rtabiCand*ran,Bx-Caudern. 6»n» I». 

TURC UNIFlEW.Sâ!' 
Aanatoomptant Coupon* i SIMON,49,r.L»flitte.Pan». 

SYPHILIS GUERISON DEFINraYii 
SERIEUSE 

1 sans rechute possible parles 
COMPRIMES DE GIBERT 

SOS absorbable sans piqûre 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des petites doses 

fractionnées mais répétées tous les Jours 
Traitement facile et discret même en voyage 

ta Boite de 40 Comprimés Huit franc» 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie GIBERT, 18, rue a'Aub.j-ne MARSEILLE 

Dépôt k Bordeaux : Pn" BOUSSIiL, 1, place Saint-Projet. 

D IVORCES (enquêtes utiles). M. 
de Vertury, 24, r. Rohan, Bx. 

LIMONADIER au courant répa-
ration des appareils est demoe 

pour Congo belge. Forts appoin-
tements. Situation d'avenir. S'er 
en donnant références à G. 
FABRE et U«, à Lancey (Isère). 

STOPPEUR 

AUTO-camion Mors i tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar> 

ribet, mécanic, Dax (Landes). 

STENO - DACTYLO, ANGLAIS, 
Etude rapide. Placera* assuré. 

Ducousso, 24, rue Piliers-1 u telle. 

Mi» Latour, 8, rue d'Arès, tra-
vail soigné. — Prix modérés. ! 

A V. buffet cuisine, chaud» cui-
vre, fourneau pétr1", caoutch. 

arrosage et divers; 3 bis, rue 
Marceau, 3 bis, Caudôran (Gao). I 

Conlitures garanties pur sucre, 
3 f. le kil. 27, r. du Temple, Bx. 

CORNED-BEEF 1™ marque amé-
ricaine disponible. Louis Au-

gustin, 18-20, r. St-François, Bx. 

COCHER-LIVREUR dem. emploi 
avec ou sans attelage. PAS-

CAUD, blanchisserie, Bègles fia») 

FORGERONS, frappeurs, tour-
neurs, ajusteurs, manœuvres 

dem«», 40, q. Moulinatte, Bègles. 

CAIU Rochefort, 35 francs les 
rUIN 100 kilogr. vendu détail. 
10, lfjapasse Michel, 10, Bordx. 

fine fme conn. serv. dem. pl. hôtel 
w Jouanet, 7 bis, r. Veyssière, Bx 

L'OFFICE de REPRÉSENTA TION 
19, r. Borie, offre occas. exceip-
tionnelle Salnt-Estèphe, château 
Ladite, Bourgognes,Sherry,Port, 
Madère, Malaga. Muscat, etc., etc. 

ANGLAIS gïïrïï, ^ 
10« p. m., 246, 

Cours Jour et soir, 
r. S'«-Catherine, B». 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gattneau, 11, cours d'Albret, Bx. 

606 SYPHÈLIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMAHN 
48, rue Vital-Carie», Si 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Tr»i»s»mt si 1 litnc 

PEINTRE en bât. établi k Paris 
demdo place contremaître ou 

gérant. Baptiste, 26, r.deKater.Bx 

PINS. Ach. toute quantité. Gay, 
10, avenue Carnot, Caudéran 

VENDEURS ma^L?s
:,s Fl 

mandés, « Samaritaine », Bordx. 

Pressé. Désire acheter d'occ. voi-
turette automobile marchant 

bien, genre Zèbre, S pl., marque 
indlft. Ec. cppitaine Thibaud, 
boite 127, poste centrale, Bordx. 

POUR TOUT CONSULTEZ 
Cabinet - Etude LATASTE 

S, place d'Aquitaine (44«année). 

A UENDRE 20, rue Ferrère, au 
I i.r yoiture d'enfant améri-

caine en bon état. Venir le matin 
 i 

D EPART. Chambre, bibliothè-
aue acajou, piano, tapis, pen-

dule, devant foyer; 121, c. Albret, 

A rente viagère — 6,000 fr. demd«» A sur tête âgée. — S'ad. Bordier, 
32, rue Danton, 32 Talence <G*>) 

Phntoarapnie 179, rue Sainte-Ca-
therine, dem. tireur. Inutile 

de se présenter sans références. 

Ouvriers mécaniciens en cycles 

MAS, cycles, Thouars (D.-bôvr.). 

MALADIES 
INTIMES 

Tra
,
l9ro

e
0
UP

;
r.éra

rs
 nouveaux. 

INSTITUT 
13, C Intendance, Bordeaux 

NOLA bon état demandé, 
peyrot, 8, pl. Tourny, Bx. 

m II» Crie et vins k côder. tewsj 
Crlut 35 ans par le même. Res 
celtes 60 fr. p. Jour. Px 1,500 fn 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lol* 

| 'ETUDE de M« BOSSUET, no. L taire à Bordeaux, dem. un bo4 
clercaux actes court»,10,c Verdun. 

On désire louer vers le Centres 
vaste local p. lndust. perm. 

et autre local d. bel lin ni. P-bur, 
administ. Même ontrep. dem J, 
hom seerôt., stén.-dact Urg. Ecy 
off à'M?ïVuball, Ag.Havas,B£: 

(leina» louer ou préférenctj 
IR acheter, ^^^

a
c
r

0
d
n

n
O^

o
!. ble, 10 pièces, avec Jardin o* 

coûr. Ecrire Jaus, Ag. Havas BA 

ON 

nscnART A vendre salle t DEPART m»g, 2 Çhambr. 
I XVI «=t anglaises. Marcha» 
s'abst. S'ad. Carrère, 3,r.Cablrc»J 

émit? acheteur de marais d'* 
OUlO tendue importante bor> 
dant mer ou canal, situés Vea 
dée, Charente-Inférieure ou. GJ 
ronde Ecr. Ménau, Havas Bdi. 

a y demi-fixes 25-30 HP Çonv 
A ¥. pound, 3 locomob 16-2£ 

^aVdÔ Tm. c^S'fdres^rT 
r Fourteau, Bx-B^ 

"ÂuTO^ÉCOLE 
Brevet civil et prépar. militaire, 
266; r. Judaïque, angle boul., B» 

L^chëvaux ou plus, demandée»; 
ird, Ag. Ha -

PIA 

OCOMOBILE ou demi-flxe, 44 
-ilus, demandée^ 

Ec Tinard, . riavas, Bordeaux 

Perdu 21 c» chatte tigré et roux, 
poitrail blanc, collier rouge, 

avec bouton blanc. — Rapporte» 
5, rue Goubeau, 5. Récompensa. 

ESCUDEY sera samedi 1« Juia 
av. un fort convoi de vache* 

lait. W du Midi, Agen (L.-et-G.)* 

Chevaux 
BOURRICAUD, ma à AGEN. 

reçoit le 30 mai plus" convoi^ 
chevaux non réquisitionnablesjj 


